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Résumé 

La  rigueur  du  climat  constitue  un  obstacle  important  à  la  culture  des 
fruits  de  verger  dans  les  Prairies.  Pour  accroître  les  chances  de  succès, 

•  choisir  le  meilleur  emplacement  possible; 

•  planter  les  cultivars  rustiques  recommandés  pour  la  région; 

•  accorder  des  soins  particuliers  à  la  plantation  des  arbres; 

•  planter  en  milieu  abrité  et  irriguer; 

•  appliquer  un  programme  rationnel  de  taille,  de  pulvérisation  et  de 
culture; 

•  protéger  les  jeunes  arbres  contre  les  mulots,  les  lièvres  et  les  lapins. 

Dans  les  meilleures  conditions,  les  pommetiers,  pommiers- 
pommetiers,  pommiers  et  pruniers  rustiques  sont  productifs  dans  les 
régions  agricoles  des  Prairies.  Les  amateurs  pourront  se  hasarder  à  plan- 
ter des  abricotiers,  des  cerisiers  surs  et  des  poiriers  rustiques  à  titre  d'essai. 

Introduction 

La  culture  des  fruits  dans  les  Prairies  constitue  un  défi  depuis  les  tout 
débuts  de  la  colonisation  de  ce  territoire.  Les  premiers  explorateurs  et 
colons  y  ont  trouvé  une  grande  diversité  de  fruits  indigènes,  notamment 
des  pimbinas,  des  prunes,  des  amélanches  et  des  cerises  à  petites  drupes. 
L'absence  de  pommiers,  d'abricotiers,  de  poiriers  indigènes  ainsi  que  de 
cerisiers  et  de  pruniers  améliorés,  a  suscité  les  premiers  travaux  d'amélio- 
ration génétique  qui  ont  donné  naissance  à  de  nouveaux  cultivars  adaptés 
dont  on  trouvera  la  liste  dans  la  présente  publication.  C'est  l'introduction 
de  plantes  rustiques  généralement  en  provenance  du  nord-est  de  l'Asie 
qui  a  servi  de  point  de  départ  à  bon  nombre  d'améliorations  apportées 
aux  arbres  fruitiers  rustiques  des  Prairies. 

Les  vergers  des  stations  de  recherche,  des  universités  et  des  fermes 
des  Prairies  sont  la  preuve  tangible  qu'il  est  possible  de  produire  des  fruits 
de  qualité  supérieure  grâce  à  une  saine  conduite.  L'un  des  facteurs  clés  du 
succès  est  l'utilisation  des  cultivars  les  mieux  adaptés  à  la  région  concer- 
née. L'irrigation,  l'utilisation  de  brise-vent  et  d'autres  bonnes  pratiques  de 
conduite  du  verger  contribuent  à  améliorer  les  conditions  naturelles 
d'une  région  donnée. 


Climat 

Le  climat  des  proN  inc  es  des  Prairies  est  ^éiiéi  aleineiit  semi-aride  et  se 
caractérise  d'une  })art  par  des  hivers  longs  et  Iroids  et  dautie  part  par  des 
étés  coin'ts  et  chauds.  Les  princi|)aux  ohstacles  à  la  culture  des  fruits  de 
verger  sont  linsuf  fisance  des  pluies,  les  grands  écarts  de  température,  les 
vents  violents  en  toute  saison  et  la  comte  période  sans  gel. 

L'ensoleillement  est  largement  suffisant.  En  été,  grâce  à  l'effet 
constant  du  soleil,  les  fruits  mûrissent  et  se  colorent.  Mais  en  hiver, 
rensc:)leillement  excessif  provoque  souxent  Tinsc^lation  cl  la  l)()ursouf]ure 
de  l'écorce  des  arbres  exposés.  Le  dessèchement  et  la  congélation  des 
tissus  végétaux  cjui  s'ensuivent  finissent  par  les  détruire,  et  en  été,  les 
organismes  pathogènes  pénètrent  plus  facilement  par  les  cre\asses  ainsi 
créées  et  peuvent  faire  mourir  les  arbres. 

La  grêle  peut  également  endommager  les  fruits  en  croissance  durant 
juillet  et  août.  Dans  les  cas  graves,  elle  meurtrit  les  fruits  en  causant  des 
cicatrices  et  des  taches  qui  en  altèrent  l'apparence  et  en  diminuent  la 
qualité. 

Le  sud  de  l'Alberta  est  aux  prises  avec  un  problème  météorologique 
particulier.  En  effet,  le  chinook  provoque  de  brusques  variatic:)ns  de 
température  en  hiver  et  l'alternance  des  gels  et  des  dégels  fait  mourir  les 
arbres.  Au  début  du  printemps,  lorsque  les  arbres  sortent  de  leur  période 
de  dormance,  le  chinook  amorce  hâtivement  le  renflement  et  la  croissance 
des  bourgeons  qui  malheureusement  risquent  d'être  détruits  par  un  gel 
tardif. 

Les  conditions  météorologiques  des  Prairies  offrent  toutefois  cer- 
tains avantages.  En  effet,  les  maladies  ne  sont  généralement  pas  graves  car 
le  faible  degré  d'humidité  réduit  la  prolifération  et  la  dissémination  des 
champignons  pathogènes.  Il  existe  en  outre  peu  d'insectes  ravageurs 
étant  donné  la  rigueur  de  l'hiver. 

Pluviométrie 

L'insuffisance  des  pluies  ne  doit  pas  nécessairement  limiter  la  pro- 
duction fruitière,  car  l'irrigation  peut  épargner  lesjeunes  arbres  et  préve- 
nir tout  dégât  éventuel  chez  les  plus  âgés  lorsque  la  sécheresse  menace  les 
plantations.  Il  importe  d'assin-er  lui  approxisionnement  d'eau  suffisant 
durant  la  période  d'implantation.  On  peut  utiliser  l'eau  du  robinet,  mais 
beaucoup  de  producteurs  disposent  maintenant  d'étangs  artificiels  pour 
faire  provisions  d'eau. 

Il  faut  au  total  50  cm  d'eau  poin-  produire  une  récolte  de  pommes  et 
rares  sont  les  régions  des  Prairies  c|ui  reçoivent  cette  quantité  sous  forme 
de  j)luie  et  de  neige.  Dans  certaines  parties  du  Manitoba,  les  précipitations 
atteignent  environ  50  cm,  mais  dans  la  plupart  des  régions  des  Prairies, 
elles  totalisent  au  plus  de  40  cm.  C.ependant,  les  pluies  surviennent  géné- 
ralement en  mai,  juin  et  juillet,  et  procurent  un  maximiun  de  25  cm  d'eau 
durant  la  période  de  pointe.  Les  arbres  fruitiers  peuvent  croître  et  se 
développer  assez  bien  sans  irrigation,  mais  celle-ci  permet  d'accroître  les 
rendements. 


Température 

En  été,  les  arbres  fruitiers  peuvent  résister  à  de  fortes  températures 
pourvu  qu'ils  reçoivent  suffisamment  d'eau.  En  revanche,  les  basses  tem- 
pératures limitent  considérablement  leur  croissance.  Les  dommages 
causés  par  l'hiver  sont  davantage  le  résultat  des  gels,  des  dessèchements  et 
d'autres  facteurs  que  des  seules  basses  températures.  Quant  aux  gelées 
tardives  du  printemps  qui  surviennent  trop  souvent,  elles  diminuent  la 
production  en  détruisant  les  fleurs  et  les  boutons.  La  période  de  la  pleine 
croissance  des  fruits  se  situe  généralement  du  24  mai  au  7  septembre  et 
dure  en  moyenne  100  jours.  L'apparition  des  gelées  meurtrières  d'au- 
tomne avant  l'aoûtement  des  arbres  peut  endommager  gravement  les 
troncs  et  détruire  les  pousses  terminales.  Par  ailleurs,  les  périodes  de 
temps  doux  en  hiver  peuvent  rendre  par  la  suite  les  arbres  plus  sensibles  à 
l'action  du  froid. 

Vent 

Les  vents  desséchants  qui  soufflent  en  toute  saison  rendent  impos- 
sible la  culture  des  arbres  fruitiers  sans  protection.  Les  vents  violents  qui 
balaient  les  Prairies  durant  le  temps  chaud  et  sec  de  l'été,  et  souvent  même 
en  hiver,  augmentent  l'évaporation  et  dessèchent  les  arbres.  Ils  endom- 
magent les  rameaux  et  les  fleurs,  et  arrachent  les  fruits  en  automne. 


Zones  de  culture 

Les  provinces  des  Prairies  ont  été  divisées  en  zones  pour  aider  les 
producteurs  à  choisir  les  arbres  qui  conviennent  à  leur  région  (fig.  1).  Les 
précipitations,  les  périodes  sans  gel,  les  températures  minimales  d'hiver  et 
les  brusques  variations  de  température  sont  des  facteurs  dont  il  faut  tenir 
compte  pour  déterminer  le  zonage.  Les  zones  sont  numérotées  de  1  (la 
plus  favorable)  à  6  (la  moins  favorable)  et  sont  subdivisées  en  sous-zones 
A,  B  et  C  pour  signaler  certaines  particularités  du  climat  ou  des  sols.  Les 
conditions  naturelles  qui  déterminent  le  zonage  peuvent  être  tempérées 
par  l'irrigation,  l'utilisation  de  brise-vent  et  les  effets  modificateurs  des 
développements  urbains.  Dans  chaque  zone,  les  conditions  pédologiques 
peuvent  en  outre  influer  largement  sur  la  valeur  de  la  région  concernée 
pour  la  production  fruitière. 

La  zone  1  est  la  plus  favorable  à  la  culture  fruitière  à  cause  des 
précipitations  élevées,  d'une  longue  période  sans  gel  et  de  la  présence  de 
brise-vent  naturels. 

La  zone  2  diffère  de  la  zone  1  par  de  plus  basses  températures  en 
hiver  et  une  période  sans  gel  plus  courte.  Les  sous-zones  2A,  2B  et  2C  sont 
moins  favorables  que  la  zone  2  en  raison  de  la  sécheresse  et  des  brusques 
variations  de  température  en  hiver,  provoquées  par  le  chinook.  L'irriga- 
tion et  les  brise-vent  s'imposent  donc  dans  ces  sous-zones. 

La  zone  3  possède  des  conditions  climatiques  semblables  à  celles  de  la 
zone  2,  mais  se  caractérise  souvent  par  un  sol  moins  favorable.  Les 
sous-zones  3A  et  3B  sont  plus  froides  et  plus  sèches  que  la  zone  3. 
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FIG.  1      Zones  appropriées  à  la  culture  des  fruits  de  verger  par  ordre  décroissant 
{voir  le  texte  poin^  de  plus  amples  informations) 

La  zone  4  se  caractérise  par  des  précipitations  modérées  et  des 
températures  pins  basses  en  hiver  que  celles  des  zones  précédentes. 

La  zone  5  comprend  des  régions  nordiques  à  courte  saison  de  végéta- 
tion et  à  températures  ci'hiver  froides.  Les  sous-zones  5A,  5B  et  5C  sont 
moins  favorables  que  la  zone  5  et  la  sous-zone  5C  est  exposée  à  l'action  du 
chinook  desséchant. 

La  zone  6  est  constituée  de  régions  nordiques  ou  à  haute  altitude, 
donnant  lieu  aux  conditions  les  moins  favorables  à  la  cultiue  fruitière 
dans  les  Prairies. 


Choix  des  cultivars 


Poiu'  réussir  la  cidtine  des  fruits  de  verger,  il  faut  attacher  ime 
importance  particulière  au  choix  des  plants. 

•  Choisir  des  cidtivars  rustiques  pour  la  région  concernée.  Beaucoup  de 
cultivars  créés  dans  les  Prairies  résistent  aux  hi\  ers  de  ces  régions,  mais 
ceux  qui  jouissent  de  la  faveiu"  populaire  en  Ontario  et  en  C>olombie- 
Britannique  ne  peuvent  y  sinvivre. 

•  Disposer  d'iui  second  cultivar  poiu"  la  pollinisation. 

•  Rechercher  des  cultivars  de  bonne  qualité  et  productifs,  mais  sacrifier  la 
(jualité  à  la  rusticité  si  les  factem  s  de  protection  contre  le  vent  et  d'humi- 
clité  sont  limités. 

Rusticité 

La  rusticité,  ou  capacité  de  résister  aux  basses  températures,  est  très 
importante.  Les  cultivars  qui  ont  sinvécu  dans  les  Prairies  pendant  de 
nombreuses  années  sont  considérés  conune  rustiques.  Ils  peuvent  être 


endommagés  par  des  gels  exceptionnels,  ils  ont  pourtant  de  bonnes 
chances  de  survie. 

Les  gels  nuisent  aux  arbres  de  plusieurs  façons,  soit  en  les  endomma- 
geant partiellement  soit  en  les  faisant  mourir.  Ils  détruisent  les  tissus 
tendres  en  croissance  et  surtout  les  pousses  terminales  des  jeunes  arbres 
qui  n'ont  pas  aoûté  avant  l'arrivée  des  gels  d'automne. 

En  hiver,  le  gel  peut  tuer  les  arbres  peu  rustiques  jusqu'au  niveau  de 
la  neige.  Lorsque  les  périodes  de  gels  sont  anormalement  rigoureuses  et 
prolongées,  elles  peuvent  fendre  les  troncs  et  détruire  les  racines.  Par 
ailleurs,  l'alternance  de  gels  et  de  dégels  détruit  les  racines.  Après  une 
période  de  sécheresse,  les  arbres  aux  racines  endommagées  sont  malve- 
nants et  sensibles  aux  maladies  de  l'été  comme  aux  blessures  l'hiver 
suivant.  Les  boutons  floraux  sont  plus  tendres  que  les  bourgeons  et 
peuvent  être  détruits  par  les  basses  températures  d'hiver  (phénomène 
courant  chez  les  abricotiers)  ou  les  gelées  tardives  du  printemps.  Même  si 
les  arbres  sont  encore  dormants,  ils  maintiennent  une  certaine  activité 
(évapotranspiration)  et  tout  dessèchement  consécutif  à  un  froid  extrême 
ou  à  une  combinaison  de  froid  et  de  vent  peut  les  endommager  gravement 
ou  même  mortellement. 

On  étudiera  subséquemment  l'utilisation  d'intermédiaires  rustiques 
et  certaines  méthodes  visant  à  atténuer  l'insolation. 

Pollinisation 

La  nouaison  des  arbres  fruitiers  n'est  pas  d'habitude  satisfaisante 
sans  la  présence  de  pollinisateurs.  Pour  que  la  nouaison  s'effectue,  les 
arbres  doivent  porter  des  fleurs  qui  seront  fertilisées  par  du  pollen.  Seuls 
quelques  cultivars  sont  autofertiles,  c'est-à-dire  que  leur  pollen  peut  ferti- 
liser les  ovaires  de  leurs  propres  fleurs.  La  plupart  sont  autostériles  et 
doivent  recevoir  du  pollen  d'un  autre  cultivar  pour  que  la  fertilisation  se 
produise.  Certains  sont  partiellement  autofertiles  et  produisent  quelques 
fruits,  mais  ils  ont  besoin  d'arbres  pollinisateurs  compatibles  pour  être 
pleinement  productifs. 

Pour  assurer  une  provision  suffisante  de  pollen,  il  importe  de  dispo- 
ser d'au  moins  deux  cultivars  compatibles  à  floraison  simultanée.  Le 
pollen  provenant  de  divers  pommiers,  pommetiers  et  pommiers- 
pommetiers  peut  polliniser  d'autres  cultivars  du  même  groupe,  mais  non 
des  cultivars  d'autres  espèces  comme  les  pêchers  et  les  poiriers.  De  même, 
les  pruniers  et  les  pruniers-cerisiers  peuvent  se  polliniser  mutuellement. 
Les  dates  de  floraison  de  la  plupart  des  cultivars  de  pommiers  et  de 
pommetiers  commerciaux  se  chevauchent  suffisamment  pour  assurer  la 
fécondation  croisée.  Certaines  sélections  de  pruniers  indigènes,  des  hy- 
brides apparentés  et  la  plupart  des  pruniers  de  type  japonais  fleurissent 
également  ensemble.  Par  contre,  les  cultivars  de  pruniers  à  floraison 
tardive  ont  besoin  de  pollinisateurs  du  même  type  et  c'est  ici  que  certains 
cerisiers  nains  deviennent  utiles. 

Dans  les  régions  où  se  cultivent  divers  cultivars,  le  pollen  des  arbres 
voisins  peut  très  bien  faire  l'affaire,  mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que 


ce  sont  des  insectes  (jiii  loin  I.i  pollinisation  (j^énéralcinini  des  abeilles). 
Le  temps  froid,  la  pluie  et  les  \ents  du  |)riiilenips  (phénomènes  ( ouranls 
dans  les  Pr.iiries)  entraxent  les  lon^s  noIs  d'insec  les  et  les  empêt  lient  de 
visiter  les  fleurs.  Le  smgref fage  de  quelques  branches  d'arbres  en  pro- 
duction au  moyen  de  greffons  d'arl)res  pollinisaleurs  permet  également 
de  fournir  le  pollen  nécessaire. 

Cultivars 

Les  cultivars  énumérés  se  sont  bien  comportés  dans  les  plantations 
des  Prairies  et  sont  disponibles  chez  les  pépiniéristes.  Pour  de  plus  amples 
informations  au  sujet  d'autres  cultivars,  consulter  le  guide  provincial  de 
recommandations  sur  les  arbres  fruitiers  ou  se  renseigner  auprès  des 
stations  de  recherche  ou  du  département  d'horticulture  de  l'université  de 
la  région.  Le  tableau  qu'on  trouvera  à  la  fin  de  cette  publication  présente 
un  résumé  des  recommandations  offertes  dans  les  paragraphes  qui 
suivent. 

Pommetiers,  pommiers-pommetiers  et  pommiers 

Beaucoup  de  cultivars  de  pommetiers,  de  pommiers-pommetiers  et 
de  pommiers  sont  cultivés  dans  les  Prairies  (fig.  2).  Les  arboriculteurs 
professionnels  et  amateurs  ont  sélectionné  et  nommé  des  semis  intéres- 
sants dont  beaucoup  ne  sont  connus  que  régionalement.  Pour  leur  part, 
les  améliorateurs  ont  créé  bon  nombre  de  cultivars  normalisés  de  pom- 
miers et  de  pommetiers  qui  sont  actuellement  largement  répandus  dans 
les  Prairies  (fig.  3). 

Les  pommettes  ont  généralement  moins  de  5  cm  de  diamètre  et 
possèdent  divers  parfums  et  goûts,  et  se  prêtent  à  différents  usages. 
Certaines  servent  soit  à  la  confection  de  gelées  soit  à  la  mise  en  conserve  et 
à  la  congélation,  alors  que  d'autres  font  d'excellentes  petites  pommes  à 
dessert.  Le  croisement  de  pommetiers  et  de  pommiers  standards  a  pro- 
duit des  hybrides  utiles  appelés  pommiers-pommetiers  dont  les  fruits  ne 
sont  ni  plus  ni  moins  de  grosses  pommetttes  ayant  le  goût  des  pommes. 
Pommetier.  Dolgo  (ascendance  russe):  les  fruits  mûrissent  au  début  de 
septembre;  diamètre  d'environ  3  cm;  couleur  rouge  vif  attrayante;  excel- 
lents pour  la  confection  de  gelée.  Utile  comme  arbre  d'ornement  et  très 
rustique.  CXiltivar  créé  à  la  station  expérimentale  à  Brookings  (Dakota  du 
Sud)  en  1917.  Recommandé  pour  toutes  les  zones. 

Pommiers-pommetiers.  Chestnut  (semis  de  Malinda):  les  fruits  mûris- 
sent au  début  de  septembre;  diamètre  d'environ  5  cm;  couleur  rougeâtre 
bronzé  attrayante;  excellents  pour  la  consommation  en  frais  et  en  prépa- 
ration épicée.  (>ultivar  crééen  1946  à  la  station  d'amélioration  fruitière  de 
l'université  du  Minnesota.  Recommandé  à  titre  d'essai. 

Davvn  (C^olumbia  x  Melba):  les  fruits  mûrissent  au  début  d'août; 
diamètre  d'environ  4,5  cm;  couleur  cramoisi  clair;  bons  pour  la  consom- 
mation en  frais  et  la  cuisson.  C>ultivar  créé  à  l'université  de  la  Saskatche- 
wan  en  1959.  Reconnnandé  |)our  la  Saskatchewan. 
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FIG.  2  Cultivars  qui  illustrent  l'accroissement  de  la  taille  des  fruits  de  pommiers 
rustiques  pour  les  Prairies.  En  haut  à  gauche:  Malus  baccata,  pommetier  ae  Sibérie. 
En  haut  à  droite:  Dolgo,  pommetier,  1917.  En  bas  à  gauche:  Kerr,  pommier- 
pommetier,  1952.  En  bas  à  droite:  Luke,  pommier,  1961. 


FIG.  3     D'excellentes  récoltes  de  grosses  pommes  de  bonne  qualité  peuvent  être 
produites  dans  les  régions  appropriées  des  Prairies.  Ci-dessus:  Cioodland. 


Ken  (Dolgo  x  Haralson):  les  fruits  mûrissent  à  la  fin  de  septembre; 
(ii.imètre  d'cMniroiî  4,3  cm;  (ouknn  roii^c  j)()in  pre  foncé  uniforme  et 
attra\anie;  bons  pour  la  consonnnaiion  en  irais  et  la  confection  de  gelée, 
excellents  pour  la  mise  en  conserve;  se  conservent  bien  en  entrepôt. 
C Adtivar  créé  à  la  ferme  expérimentale  de  Morden  en  1 952.  Recommandé 
pom  toutes  les  proxinces. 

Renown  (semis  de  Repka  Kislaga):  les  fruits  mûrissent  au  début  de 
septembre;  diamètre  d'environ  3,5  cm;  couleur  jaune  lavée  de  rouge; 
bons  pour  la  consommation  en  frais.  Cultivar  créé  à  la  ferme  expérimen- 
tale d'Indian  Head  (Saskatchewan)  en  1936.  Recommandé  pour  les  zones 
nordiques. 

Rescue  (semis  de  Blushed  Calville):  les  fruits  mûrissent  à  la  fin  d'août; 
diamètre  d'environ  3,5  cm;  couleur  rouge  terne  presque  uniforme  sur 
fond  jaune;  bons  pour  la  consommation  en  frais,  mais  deviennent  rapide- 
ment farineux.  Cultivar  créé  à  la  ferme  expérimentale  de  Scott  (Saskat- 
chewan) en  1936.  Recommandé  pour  toutes  les  provinces. 

Shafer  (Rescue  x  Trail):  les  fruits  mûrissent  au  début  de  septembre; 
diamètre  d'environ  4,5  cm;  couleur  jaune  lavée  de  rouge;  chair  jaune, 
tendre  et  légèrement  grossière,  sucrée  et  délicieuse,  de  bonne  qualité. 
Cultivar  découvert  par  W.  Shafer  de  Poplar  Point  (Manitoba);  lancé  par  la 
station  de  recherche  de  Morden  en  1963.  Recommandé  à  titre  d'essai. 

Trail  (Northern  Queen  x  Rideau):  les  fruits  mûrissent  à  la  fin 
d'août;  diamètre  d'environ  3,7  cm;  couleur  jaune  pâle,  lavée  et  rayée  de 
rouge-orangé;  bon  pour  la  consommation  en  frais.  Cultivar  créé  à  la 
ferme  expérimentale  centrale  à  Ottawa  (Ontario)  en  1913.  Recommandé 
pour  les  zones  favorables  de  toutes  les  provinces. 

Pommes.  Battleford  (semis  d'origine  russe):  les  fruits  mûrissent  à  la 
mi-septembre;  diamètre  de  6  à  7,5  cm;  couleur  jaune  pâle  rayée  et 
mouchetée  de  rouge;  passables  pour  la  cuisson.  Cultivar  découvert  par 
W.  Somerville  de  North  Battleford  (Saskatchewan);  lancé  par  la  Boughen 
Nursery  de  Valley  River  (Manitoba)  en  1934.  Recommandé  pour  toutes  les 
provinces. 

Breakey  (semis  de  Blushed  Calville):  les  fruits  mûrissent  au  début  de 
septembre;  diamètre  de  5  à  6,5  cm;  couleur  vert  jaunâtre  rayée  de  rouge 
vif;  excellents  pour  la  consommation  en  frais,  bons  pour  la  cuisson. 
Cultivar  créé  à  la  ferme  expérimentale  de  Morden  en  1 935.  Recommandé 
pour  toutes  les  provinces. 

Carroll  (Moscow  Pear  x  Melba):  les  fruits  mûrissent  au  début  de 
septembre;  diamètre  de  6  à  7,5  cm;  couleur  vert  crème  marbrée  et  rayée 
de  rouge  vif;  excellents  pour  la  consommation  en  frais,  bons  pour  la 
confection  de  purée.  Cultivar  créé  à  la  ferme  expérimentale  de  Morden 
en  1 96 1  ;  recommandé  à  titre  d'essai  dans  les  zones  favorables  de  toutes  les 
provinces. 

Collet  (ascendance  inconnue):  les  fruits  mûrissent  à  la  fin  de  septem- 
bre; diamètre  de  6  à  7,5  cm;  couleur  rouge  moyen  sur  fond  vert  crème; 
bons  pour  la  consommation  en  frais,  excellents  pour  la  cuisson.  Cultivar 
découvert  par  V.  Collet  de  Notre-Dame-de-Lourdes  (Manitoba);  mis  sur 
le  marché  par  la  ferme  expérimentale  de  Morden  en  1961;  recommandé 
pour  les  zones  favorables  de  toutes  les  provinces. 
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Godfrey  (semis  de  Patten):  les  fruits  mûrissent  à  la  mi-octobre;  dia- 
mètre de  5  à  6,5  cm;  couleur  vert  pâle  lavée  de  rouge  vif;  passables  pour  la 
consommation  en  frais,  bons  pour  la  cuisson;  se  conservent  bien.  Cultivar 
créé  à  la  ferme  expérimentale  de  Morden  en  1931;  recommandé  à  titre 
d'essai  dans  les  zones  favorables. 

Goodland  (semis  de  Patten  Greening):  les  fruits  mûrissent  à  la  mi- 
septembre;  diamètre  de  6  à  8  cm;  couleur  vert  crème  lavée  de  rouge; 
excellents  pour  la  consommation  en  frais  et  la  cuisson;  se  conservent  bien. 
Cultivar  créé  à  la  ferme  expérimentale  de  Morden  en  1955;  recommandé 
pour  toutes  les  provinces. 

Haralson  (semis  de  Malinda):  les  fruits  mûrissent  à  la  mi-octobre; 
diamètre  de  6  à  7,5  cm;  couleur  jaune  verdâtre  presque  complètement 
recouverte  de  rouge;  passables  pour  la  consommation  en  frais  et  la 
cuisson;  se  conservent  de  façon  excellente.  Cultivar  créé  en  1922  à  la 
station  d'amélioration  fruitière  de  l'université  du  Minnesota;  recom- 
mandé pour  les  zones  favorables  de  toutes  les  provinces. 

Harcourt  (ascendance  inconnue):  les  fruits  mûrissent  à  la  fin  d'août; 
diamètre  de  5  cm;  couleur  rouge  vif  teintée;  parfum  doux  et  agréable. 
Cultivar  créé  à  l'université  de  l'Alberta  en  1955;  recommandé  pour 
l'Alberta. 

Heyer  12  (semis  d'origine  russe):  les  fruits  mûrissent  à  la  fin  d'août; 
diamètre  de  5  à  6  cm;  de  couleur  paille;  bons  pour  la  confection  de  tarte  et 
de  purée,  blettissent  rapidement  à  la  maturité.  Le  cultivar  vient  bien  dans 
les  régions  sèches  et  est  extrêmement  rustique;  créé  par  A.  Heyer  de 
Neville  (Saskatchewan);  recommandé  pour  toutes  les  provinces. 

Luke  (ascendance  inconnue)  :  les  fruits  mûrissent  au  début  d'octobre; 
diamètre  de  7,5  à  9  cm;  couleur  vert  marbrée  de  rouge  foncé;  passable 
pour  la  consommation  en  frais,  bons  pour  la  cuisson;  se  conservent  bien. 
Cultivar  découvert  par  J.  Luke  de  Rosthern  (Saskatchewan);  lancé  par  la 
ferme  expérimentale  de  Morden  en  1961;  recommandé  pour  les  zones 
favorables  de  toutes  les  provinces. 

Miami  (semis  d'Anisim):  les  fruits  mûrissent  à  la  mi-septembre;  dia- 
mètre de  5  à  6,5  cm;  couleur  vert  crème  bien  lavée  de  rouge;  bons  pour  la 
consommation  en  frais  et  passables  pour  la  cuisson.  Cultivar  créé  à  la 
ferme  expérimentale  de  Morden  en  1959;  recommandé  pour  les  zones 
favorables  de  toutes  les  provinces. 

Norland  (Rescue  x  Melba):  les  fruits  mûrissent  à  la  mi-août;  dia- 
mètre de  6  à  7  cm;  couleur  jaune  verdâtre  avec  des  rayures  épaisses  et 
foncées;  bons  pour  la  consommation  en  frais  et  la  cuisson;  se  conservent 
bien.  Cultivar  sélectionné  à  la  ferme  expérimentale  de  Scott  (Saskatche- 
wan) et  mis  sur  le  marché  par  la  Prairie  Fruit  Breeding  Coopérative  en  1 979. 
Excellente  rusticité;  cultivar  recommandé  pour  toutes  les  provinces. 

Parkland  (Rescue  x  Melba):  les  fruits  mûrissent  à  la  mi-août;  dia- 
mètre de  6  à  7  cm;  couleur  jaune  verdâtre  recouvert  de  rouge  pâle;  bons 
pour  la  consommation  en  frais  et  la  cuisson;  se  conservent  bien.  Cultivar 
sélectionné  à  la  station  de  recherche  de  Lacombe  (Alberta)  et  mis  sur  le 
marché  par  la  Prairie  Fruit  Breeding  Coopérative  en  1 979.  Cultivar  rustique, 
recommandé  pour  toutes  les  provinces. 
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Pattersoii  ((-oluiiihia  x  M(.'ll)a):  les  fruits  imnisseui  à  la  fin  d'aoûi; 
(lianièiro  (reiniron  ()  cm;  (oulcui  roui^e  sur  fond  jauiu*  xerdâirc;  excel- 
k'uts  pour  la  consonuiiatiou  en  frais;  se  conserNeui  bien.  (ailii\ar  créé  à 
lunixersilé  de  la  Saskatc  liew  «m  eu  19()();  recounnande  pour  la 
Saskatelieuau. 

L'nit\  (ascendanee  inconnue):  les  fruits  mûrissent  au  début  de  sep- 
tembre; diamètre  de  ()  à  7,5  cm;  couleiu  jaune  crème  rayée  de  rouge; 
passables  pour  la  consommation  en  frais  et  bons  pour  la  cuisson.  Cultivar 
découvert  par  Elder  Jack  d'Adanac  en  Saskatchewan;  mis  sur  le  marché 
par  ]ohn  Llovd  de  Unit\  (Saskatchewan);  recommandé  poiu"  les  zones 
nordiques. 

VV'estland  (Heyer  12  x  Dr.  Bill):  les  fruits  mûrissent  à  la  fin  d'août; 
diamètre  de  7  à  8  cm;  couleur  jaune  verdâtre  recouvert  de  rouge  moyen; 
passables  pour  la  consommation  en  frais,  bons  pour  la  cuisson;  se  conser- 
vent de  façon  passable.  Cultivar  sélectionné  au  Centre  de  recherche 
horticcjle  de  Brooks  (Alberta)  et  mis  sur  le  marché  par  la  Prairie  Fruit 
Breeding  Coopérative  en  1979.  Cultivar  très  rustique,  recommandé  pour 
toutes  les  provinces. 

Pruniers,  hybrides  de  pruniers-cerisiers  et  cerisiers  nains 

Les  pruniers  adaptés  aux  Prairies  ont  été  créés  de  diverses  façons. 
Certains  ont  été  sélectionnés  à  partir  de  pruniers  sauvages  indigènes  et 
d'autres  cultivars  rustiques  l'ont  été  à  partir  du  prunier  japonais  introduit 
de  Manchourie.  Plusieurs  sont  des  hybrides  qui  conservent  la  bonne 
qualité  du  prunier  japonais  et  possèdent  en  plus  la  rusticité  du  prunier 
inchgène,  canadien  ou  américain  (fig.  4). 

Les  hybrides  qui  se  situent  entre  les  pruniers  et  le  cerisier  nain 
possèdent  des  fruits  plus  gros,  plus  sucrés  et  plus  parfumés  que  ceux  du 
véritable  cerisier  nain,  mais  ils  ne  sont  pas  aussi  rustiques.  On  les  appelle 
des  hybrides  de  pruniers-cerisiers. 

Dans  le  choix  des  cidtivars  de  primiers,  mieux  vaut  tenir  compte  de 
tous  les  facteurs  en  fonctic:>n  de  la  région  concernée.  Par  exemple,  les 
arbres  un  peu  moins  rustiques  se  révèlent  productifs  la  plupart  des 
années. 

Pruniers  et  hybrides.  Bounty  (semis  d'Assiniboine):  les  fruits  mûrissent 
à  la  fin  d'août;  diamètre  d'environ  3,5  cm;  couleur  rouge  foncé;  chair 
jaime-orangé;  bons  pour  la  mise  en  conserve.  Cidtivar  très  rustique;  créé 
à  la  ferme  expérimentale  de  Morden  en  1939. 

Dandy  (semis  d'Assiniboine):  les  fruits  minissent  à  la  fin  d'août; 
diamètre  d'environ  2,5  cm;  couleur  jaune  lavée  de  rouge  vif;  chair  jaune; 
bons  pour  la  mise  en  conser\  e.  Cailti\  ar  très  rustique;  créé  par  la  Boughen 
Xursen  de  Valley  River  (Manitoba)  en  1934. 

Élite  (ascendance  inconnue):  les  fruits  mûrissent  à  la  fin  d'août; 
diamètre  d'environ  4  cm;  couleur  rouge  foncé.  Cultivar  lancé  par  l'uni- 
versité de  la  Saskatchewan  en  1960. 

(irenville  (Burbank  x  Prufuis  mgra):  les  fruits  mûrissent  à  la  fin 
d'août;  diamètre  d'environ  5  cm;  couleur  écarlate  foncé;  chair  dorée; 
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FIG.  4     Les  pruniers  rustiques  sont  productifs.  Ci-dessus:    Pembina. 


bons  pour  la  consommation  en  frais.  Cultivar  créé  à  la  ferme  expérimen- 
tale centrale  à  Ottawa  en  1932. 

Norther  (semis  d'Assiniboine):  les  fruits  mûrissent  au  début  d'août; 
diamètre  d'environ  3,5  cm;  couleur  rouge  vif;  chairjaune;  passables  pour 
la  consommation  en  frais.  Cultivar  créé  à  la  ferme  expérimentale  de 
Morden  en  1943. 

Patterson's  Pride  (ascendance  inconnue):  les  fruits  mûrissent  à  la  fin 
d'août;  diamètre  d'enviion  4,5  cm;  couleur  rouge  foncé.  Cultivar  lancé 
par  l'université  de  la  Saskatchewan  en  i960. 

Pembina  {P.  nigra  x  Red  June):  les  fruits  mûrissent  à  la  fin  d'août; 
diamètre  de  4  à  5  cm;  couleur  rouge  recouverte  d'une  épaisse  prtiine 
bleuâtre;  chairjaune  brillant;  excellents  pour  la  consommation  en  frais, 
passables  pour  la  mise  en  conserve.  Cultivar  créé  à  la  station  expérimen- 
tale à  Brookings  (Dakota  du  Sud)  en  1917. 
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I^r.iirie  (asceiulaïuc  iiuoimiK'):  les  fruits  mûiisscin  à  la  (m  (l'.ioû!: 
diamètre  d'einiroii  4,3  cm;  couleur  rouge  foncé;  uoNau  iiu-<i{lhéreiu. 
C,uiti\ar  lancé  par  l'université  de  la  Saskatc  heuan  en  19()(). 

Ptitsin  5,  9  et  10  {I\  saliritia,  origine  mande liourienne):  les  fruits 
mûrissent  au  del)ut  d'août;  diamètre  de  2,5  à  3,5  cm;  couleur  jaune 
\ erdàtre;  chair  vert  clair;  bons  poiu'  les  confitines.  CÀillivar  mis  au  marché 
par  la  terme  expérimentale  de  Morden  en  1939. 

Redglow  (Burl)ank  x  jewel):  les  fruits  mûrissent  à  la  lui  de  septem- 
bre; diamètre  d'environ  5  cm;  couleur  rouge  foncé  riche;  chair  jaune; 
excellents  pour  la  consommation  en  frais  et  bons  pour  les  confitures  et  la 
mise  en  conser\e.  Cadtivar  créé  par  la  station  d'amélioration  fruitière  de 
l'université  du  Minnesota,  1949. 

Tecumseh  (Shiro  x  Surprise):  les  fruits  mûrissent  à  la  mi-août; 
diamètre  d'environ  3,5  cm;  couleur  rouge  vif  recouverte  d'une  pruine 
bleuâtre;  chair  jaune;  bons  pour  la  consommation  en  frais.  Cultivar  créé  à 
la  station  expérimentale  à  Brookings  (Dakota  du  Sud)  en  1918. 

Hybrides  de  pruniers-cerisiers.  Compass  (cerisier  nain  x  prunier  Mi- 
nor):  les  fruits  mûrissent  à  la  mi-septembre;  diamètre  d'environ  2,5  cm; 
couleur  rouge  pourpre  foncé;  chair  Jaunâtre;  excellents  pour  les  gelées, 
bons  pour  la  mise  en  conserve.  Cultivar  créé  par  H.  Knudson  de  Spring- 
field  (Minnesota)  en  1896. 

Dura  (semis  de  Sapa):  les  fruits  mûrissent  à  la  fin  d'août  et  ne  tombent 
pas  avant  le  mois  d'octobre;  diamètre  d'environ  3,5  cm;  couleur  verte 
terne  lavée  de  pourpre;  chair  rouge;  excellents  pour  la  mise  en  conserve. 
C^ultivar  créé  à  la  ferme  expérimentale  de  Morden  en  1942. 

Manor  (semis  de  Sapa):  les  fruits  mûrissent  au  début  d'août;  dia- 
mètre de  2,5  à  3  cm;  couleur  rouge  pourpre  foncé;  chair  rouge  foncé; 
excellents  pour  la  mise  en  conserve.  Cultivar  créé  à  la  ferme  expérimen- 
tale de  Morden  en  1945. 

Opata  (cerisier  nain  x  prunier  Gold):  les  fruits  mûrissent  à  la  fin 
d'août;  diamètre  de  2,5  à  3  cm;  couleur  verdâtre  recouverte  de  pourpre 
rougeâtre;  chair  vert  jaunâtre;  bons  pour  la  mise  en  conserve.  Cultivar 
créé  à  la  station  expérimentale  à  Brookings  (Dakota  du  Sud)  en  1908. 

Sapa  (cerisier  nain  x  Sultan):  les  fruits  mûrissent  à  la  fin  d'août; 
diamètre  d'environ  2,5  cm;  couleur  pourpre  recouverte  d'une  pruine 
bleuâtre;  chair  pourpre  foncé;  excellents  pour  la  mise  en  conserve  et  les 
confitures.  (Cultivar  créé  à  la  station  expérimentale  à  Brookings  (Dakota 
du  Sud)  en  1908. 

Cerisiers  nains.  Brooks  (lignée  sélectionnée  de  cerisier  nain  indigène): 
les  fruits  mûrissent  à  la  mi-août;  diamètre  d'environ  2  cm;  couleur 
pourpre  foncé;  c  hair  \ert  jaunâtre;  bons  pour  les  confitures,  (ailtivar  créé 
|)ar  la  station  horticole  provinciale  à  Brooks  (Alberta)  en  1934. 

Manmoor  (semis  sélectionné  de  cerisier  nain  indigène):  les  fruits 
mûrissent  au  début  d'août;  diamètre  d'environ  2  cm;  couleur  noir  pour- 
pre; chair  verdâtre;  excellents  |)()ur  la  mise  en  conserve.  C^iltivar  créé  à  la 
terme  expérimentale  de  Morclen  en  1929. 
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Cerisiers 

Les  cerisiers  sucrés  ne  sont  pas  suffisamment  rustiques  pour  les 
Prairies.  Mais  on  peut,  à  titre  d'essai,  cultiver  certains  cerisiers  surs  de  type 
Morello.  Le  cerisier  nain  buissonnant  ou  de  Mongolie  et  le  cerisier  mand- 
chou ou  de  Nankin  sont  raisonnablement  rustiques  et  productifs  (fig,  5). 
Les  fruits  sont  petits  et  plutôt  acides,  mais  conviennent  à  la  confection  de 
tartes  et  de  gelées. 


FIG.  5     Cerisier  mandchou:  Prunus  tomentosa 


Cerisier  de  Mongolie  (semis  sélectionnés  de  Prunus  fruticosa):  les 
fruits  mûrissent  à  la  fin  de  juillet;  diamètre  maximum  de  1,2  cm;  couleur 
rouge  clair  à  rouge  foncé;  excellents  pour  les  gelées;  le  buisson  produit 
beaucoup  de  surgeons;  très  productif. 

Cerisier  mandchou  (P.  tomentosa)'.  les  fruits  mûrissent  de  juillet  à  la 
mi-août;  diamètre  d'environ  1,2  cm;  couleur  blanche  à  rouge  groseille; 
chair  crème  à  rose;  passables  pour  les  gelées. 

Abricotiers 

Seules  les  formes  rustiques  des  abricotiers  de  Sibérie  et  de  Mand- 
chourie  et  leurs  hybrides  viennent  bien,  cependant  leurs  boutons  floraux 
sont  souvent  endommagés  par  le  froid  intense  ou  se  développent  hâtive- 
ment par  temps  chaud  au  début  du  printemps  et  sont  ensuite  détruits  par 
les  gelées  tardives.  On  a  produit  de  bonnes  récoltes  d'abricots  (fig.  6)  à 
Morden,  à  Brooks  et  à  Saskatoon. 
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FIG.  6     Branche  de  l'abricotier  Scout  chargée  de  Iruils 


M  604  (Scout  X  McCHure):  les  fruits  mûrissent  au  début  d'août; 
diamètre  de  4  à  5  cm;  coideur  jaune  doré,  devenant  plus  foncé  et  rougeâ- 
tre;  bons  pour  la  consonmiation  en  frais  et  la  cuisson.  Cultivar  créé  à  la 
ferme  expérimentale  de  Morden  en  1946. 

Scout  (semis  d'abricotier  de  Mandchourie):  les  fruits  mûrissent  au 
début  d'août;  diamètre  d'environ  4  cm;  couleur  doré  bronzé,  la\ée  de 
rouge;  bons  pour  la  mise  en  conserve  et  les  confitures,  passables  pour  la 
consommation  en  frais.  Cultivar  créé  à  la  ferme  expérimentale  de  Mor- 
den en  1937. 

Poiriers 

Les  lignées  de  poiriers  de  Mandchourie  et  de  Sibérie  sont  assez 
rusticjues  pour  les  Prairies,  mais  la  plupart  portent  des  fruits  petits, 
graveleux  et  ne  convenant  cju'à  la  mise  en  conserve.  C>ertains  portent  des 
fruits  savoureux  lorscju'ils  sont  bien  nuns.  Les  n()u\'eaux  culti\ars  créés 
par  hybridation  avec  Pyrus  connuiuus  sont  de  meilleure  qualité. 
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Golden  Spice  (ascendance  inconnue):  les  fruits  mûrissent  du  milieu  à 
la  fin  de  septembre;  diamètre  d'environ  5  cm;  couleur  jaune  moyen, 
légèrement  lavée  de  rouge  terne;  bons  pour  la  mise  en  conserve  et  sous 
forme  épicée,  passables  pour  la  consommation  en  frais.  Cultivar  créé  à  la 
station  de  sélection  fruitière  de  l'université  du  Minnesota  en  1949. 

John  (Aspa  x  poirier  de  Sibérie):  les  fruits  mûrissent  à  la  fin  de 
septembre;  diamètre  d'environ  7,5  cm;  couleur  jaune  verdâtre;  qualité 
passable.  Cultivar  créé  à  l'université  de  la  Saskatchewan  en  1960. 

Pioneer  3  (semis  de  Jargonelle):  les  fruits  mûrissent  à  la  fin  de 
septembre;  diamètre  d'environ  5  cm;  couleur  jaune  verdâtre  lavée  de 
rouge  terne;  bons  pour  la  mise  en  conserve.  Cultivar  créé  par  A.L.  Young 
de  Brooks  (Alberta)  en  1936. 

Tait  Dropmore  (semis  du  poirier  Patten):  les  fruits  mûrissent  à  la 
mi-septembre;  diamètre  d'environ  4  cm;  couleur  jaune  verdâtre  lavée  de 
cramoisi  terne;  bons  pour  la  confection  de  purée.  Cultivar  créé  à  la 
Skinnefs  Nursery  de  Dropmore  (Manitoba). 

Ure  (Tait  Dropmore  x  (Beierschmitt  x  Bartlett)):  les  fruits  mûris- 
sent à  la  mi-septembre;  diamètre  d'environ  5  cm;  couleur  jaune  verdâtre; 
bons  pour  la  consommation  en  frais  et  la  mise  en  conserve.  Cultivar  créé  à 
la  station  de  recherche  de  Morden  en  1978. 


Amélanchiers 

Les  amélanchiers  sont  indigènes  des  Prairies  et  on  en  récoltait  autre- 
fois d'abondantes  quantités.  Le  regain  d'intérêt  pour  l'amélanchier 
cultivé  a  été  provoqué  par  la  disparition  progressive  des  habitats  naturels 
et  par  les  mauvaises  récoltes  de  plus  en  plus  courantes  obtenues  des  plants 
indigènes.  La  station  de  recherche  de  Beaverlodge  (Alberta)  a  joué  un 
grand  rôle  dans  la  promotion  de  leur  valeur  et  l'amélioration  de  la  qualité 
des  cultivars.  En  règle  générale,  la  rusticité  n'est  pas  un  obstacle  à  la 
production  des  amélanches,  car  les  cultivars  créés  en  Saskatchewan  et  en 
Alberta  devraient  bien  réussir  dans  toutes  les  régions  des  Prairies.  Outre 
les  trois  cultivars  décrits  ci-dessous,  le  Parkhill,  le  Success  et  le  Thiessen 
valent  la  peine  d'être  essayés. 

Honeywood  (semis  de  Amelanchier  alnifolia):  buisson  productif  à  gros 
fruits  agréables  au  goût  et  se  présentant  sous  forme  de  grappes  d'un 
maximum  de  15  fruits.  Cultivar  créé  à  partir  de  semis  provenant  du  nord 
de  la  Saskatchewan  par  la  Honeywood  Nursery  de  Parkside  (Saskatchewan); 
mis  sur  le  marché  par  la  société  Lakeshore  Tree  Farms  Ltd.  de  Saskatoon 
(Saskatchewan)  en  1973. 

Pembina  (semis  de  A.  alnifolia):  fruits  de  qualité  supérieure  (goût  et 
calibre)  à  ceux  des  plants  indigènes.  Cultivar  créé  à  partir  de  semis 
provenant  du  nord  de  l' Alberta  par  \?i  Beaverlodge  Nursery  de  Beaverlodge 
(Alberta)  en  1932. 

Smoky  (semis  de  A.  alnifolia)'.  fruits  abondants  de  gros  calibre  et 
presque  aussi  parfumés  que  ceux  de  Pembina.  Cultivar  créé  à  partir  de 
semis  provenant  du  nord  de  l'Alberta;  mis  sur  le  marché  par  la  station  de 
recherche  de  Beaverlodge  (Alberta)  en  1956. 
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Établissement  des  arbres 

Cllioix  (11111  cinplaccinciU 

Il  est  essentiel  de  disposer  d'un  emphu  enient  convenable  j)()ur 
rétablissement  d'un  verger  (fig.  7).  Les  facteurs  les  plus  importants  sont  le 
sol,  la  circulation  de  l'air,  la  pente,  l'exposition,  la  proximité  de  la  maison, 
raccessibiliié  de  l'eau  et  im  brise-vent. 

Les  arbres  fruitiers  peuvent  croître  dans  une  grande  variété  de  sols, 
mais  viennent  mieux  en  sol  fertile  et  bien  drainé.  L\  iter  les  l)aissiéres  et  les 
terrains  alcalins.  Le  genre  de  sol  qui  a  produit  de  bonnes  récoltes  de 
céréales  ou  qui  a  servi  de  potager  convient  parfaitement.  En  cas  de  doute, 
faire  analyser  un  échantillon  du  sol  par  un  laboratoire  provincial. 

L'air  doit  circider  librement  dans  le  verger.  Ne  pas  planter  d'arbres 
dans  un  bas-fond,  car  l'air  froid  y  descend  et  peut  enclommager  les  arbres 
et  les  fruits  par  temps  de  gelée.  Les  versants  d'une  vallée  se  prêtent  à 
l'établissement  d'un  verger,  mais  non  le  fond. 

Un  terrain  plat  convient  mieux  qu'un  terrain  vallonné  ou  incliné,  car 
il  est  plus  facile  à  travailler  et  moins  sensible  à  l'érosion  par  l'eau.  Un 
terrain  ondulé  et  des  pentes  raides  sont  difficiles  à  irriguer.  1  Oute  pente 
qu'on  utilise  cependant  devrait  faire  face  au  nord  ou  au  nord-est  car  elle 
sera  moins  exposée  aux  gels  et  dégels  du  printemps;  en  outre,  le  terrain 
reste  frais  plus  longtemps  au  printemps  ce  qui  retarde  la  croissance  et 
empêche  ainsi  les  boutons  d'être  endommagés  par  les  gelées.  De  la  même 


FlCi.  7  Verger  bien  tracé  de  8  ans  à  sa  première  année  de  production.  Noter  la 
liande  protectrice  d'arbres  autour  du  verger  et  le  sarclage  entre  les  rangées 
crari)res  fruitiers. 
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façon,  les  arbres  sont  moins  exposés  à  l'insolation  sur  les  pentes  orientées 
au  nord  et  à  l'est. 

Le  verger  situé  près  de  la  maison  est  facile  à  entretenir  et  embellit  le 
paysage.  Il  est  plus  facile  de  combattre  les  lièvres  et  les  lapins  si  on  peut 
surveiller  le  verger  de  la  maison.  L'une  des  extrémités  du  potager  consti- 
tue un  bon  emplacement.  Le  choix  d'un  emplacement  près  de  la  maison 
est  tout  indiqué  si  on  y  dispose  d'une  fosse-réservoir  ou  d'un  puits  qui 
fournit  une  source  permanente  d'eau. 

En  milieu  urbain,  le  choix  des  emplacements  est  plus  restreint,  mais 
les  arbres  fruitiers  peuvent  faire  partie  intégrante  d'une  plantation  d'or- 
nement. Si  on  les  plante  près  de  gros  arbres,  cependant,  ils  seront  trop 
ombragés  et  n'auront  pas  suffisamment  d'eau.  Éviter  également  les  coins 
balayés  par  les  vents.  La  terre  végétale  du  potager  peut  n'être  qu'une 
mince  couche  recouvrant  le  remblai  de  l'excavation.  En  pareil  cas,  mélan- 
ger du  fumier  bien  décomposé  au  sol  et  suivre  d'autres  méthodes  pour 
l'améliorer.  Apporter  une  attention  spéciale  à  la  plantation  afin  de  placer 
les  racines  dans  la  couche  de  bonne  terre  végétale.  Inutile  d'espérer  que 
les  arbres  viennent  bien  lorsque  la  terre  de  plantation  contient  de  la  chaux 
de  rebut  des  plâtriers. 

Brise-vent 

Il  est  inutile  de  tenter  de  cultiver  des  arbres  fruitiers  si  on  ne  les 
protège  pas  contre  le  vent.  Dans  les  régions  urbaines,  on  peut  utiliser  des 
clôtures  de  planches,  des  haies  ou  des  clôtures  à  neige  temporaires.  Les 
bâtiments  assurent  une  certaine  protection,  mais  éviter  de  planter  les 
arbres  trop  près.  Dans  les  fermes,  il  faut  planter  un  brise-vent  à  moins 
qu'il  n'existe  déjà  un  rideau  protecteur  naturel  de  buissons  et  d'arbres.  En 
plus  d'assurer  une  protection  contre  le  dessèchement  par  les  vents  chauds 
d'été  et  les  vents  froids  d'hiver,  les  brise-vent  emprisonnent  la  neige  et 
fournissent  des  lieux  de  reproduction  pour  les  insectes  poUinisateurs.  En 
réduisant  la  force  du  vent,  ils  protègent  aussi  les  arbres  contre  les  dégâts  et 
diminuent  la  perte  de  fruits  à  la  récolte. 

Pour  obtenir  les  meilleurs  résultats,  planter  une  ligne  de  feuillus  à 
croissance  rapide  et  une  autre  d'épinettes  ou  de  pins.  Les  feuillus  assurent 
un  brise-vent  temporaire  en  peu  d'années  et  les  résineux  donnent  plus 
tard  une  meilleure  protection  pendant  de  nombreuses  années.  Mieux 
vaut  planter  plus  d'une  ligne  de  résineux  si  l'espace  le  permet.  Espacer  les 
épinettes  sur  la  ligne  de  2,5  m  et  de  4,5  m  entre  les  rangs.  Il  peut  s'avérer 
difficile  d'implanter  des  conifères  dans  les  régions  sèches  des  Prairies, 
mais  ils  offrent  une  bonne  protection  lorsqu'on  réussit.  Les  meilleurs 
feuillus  comme  brise-vent  temporaire  sont  le  caraganier,  le  lilas,  le  saule  à 
feuilles  de  laurier  et  l'orme  de  Sibérie.  Des  lignes  de  maïs  ou  de  tournesols 
laissés  sur  pied  facilitent  l'accumulation  de  neige  et  protègent  les  jeunes 
arbres. 

Les  bancs  de  neige  qui  se  forment  généralement  du  côté  abrité  d'un 
brise-vent  peuvent  être  assez  lourds  pour  rompre  des  branches  et  même 
les  troncs.  Pour  parer  à  cette  éventualité,  ménager  un  espace  assez  large 
entre  les  arbres  fruitiers  et  le  brise-vent  ou  bien  planter  une  ligne  addi- 
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(ioiinelle  de  caraganiers  à  H)  m  du  côté  abrité  du  brise-vent  (fig.  8).  La 
(  iilture  de  rhiibarl)e,  d'as|)erge.s  et  d'autres  légumes  est  toute  indiquée 
dans  cette  bande  de  terre  (jui  retient  la  neige. 

Epocjiie  de  plantation 

Planter  les  arbres  fruitiers  au  début  du  |)rintenips  lorsqu'ils  sont 
encore  dormants,  réduisant  ainsi  le  risque  de  dessèchement  car  le  sol  est 
encore  frais  et  humide.  L'évaporation  est  alors  faible,  la  croissance  est 
lente  et  les  conditions  sont  idéales  poin-  Timplaniation  de  jeunes  arbres. 

Achat  du  matériel  de  pépinière 

Acheter  les  arbres  de  cultivars  recommandés,  de  préférence  d'une 
pépinière  de  confiance  dans  la  région.  Il  est  conseillé  de  transiger  avec  des 
firmes  locales  puisqu'elles  disposent  de  cultivars  rustiques  sur  porte- 
greffes  également  rustiques  pour  la  région.  N'acheter  que  des  arbres 
vigoureux  de  1  ou  de  2  ans.  Beaucoup  de  jardiniers-maraîchers  achètent 
des  arbres  à  l'automne  et  les  mettent  en  jauge  pour  l'hiver,  évitant  ainsi 
tout  retard  de  plantation  au  début  du  printemps. 

Pour  la  mise  en  jauge,  creuser  une  tranchée  d'environ  40  cm  de 
profondeur  et  ménager  une  pente  de  30°  sur  l'une  des  parois.  Placer  les 
arbres  dans  la  tranchée,  les  troncs  appuyés  sur  la  paroi  inclinée.  Arroser 
abondamment  et  remplir  d'au  moins  30  cm  de  terre.  Épandre  de  la  terre 
meuble  sur  les  racines,  bien  tasser  et  recouvrir  en  partie  la  tige  d'un  peu 


M(..  8     Des  lignes  denses  d'éj)ine(tes  et  de  caravaniers  font  un  l)rise-venl  efficace 
et  retiennent  la  neige  de  fa^on  à  protéger  le  verger. 
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de  terre  comme  protection  additionnelle.  Protéger  les  arbres  contre  les 
mulots,  les  lièvres  et  les  lapins. 

Espacement 

L'espacement  entre  les  arbres  dépend  beaucoup  de  la  fertilité  du  sol 
et  de  son  humidité.  Aussi  la  croissance  et  la  productivité  sont  fonctions  de 
l'espacement.  Dans  le  jardin,  ménager  assez  d'espace  pour  que  l'air  cir- 
cule librement  et  que  les  rayons  solaires  atteignent  les  arbres.  Dans  les 
vergers,  planter  les  pommiers,  pommetiers,  pommiers-pommetiers,  poi- 
riers et  abricotiers  à  au  moins  7,5  m  de  distance,  les  pruniers  à  6  m  et  les 
hybrides  de  pruniers-cerisiers  ainsi  que  les  cerisiers  surs  à  4,5  m.  Espacer 
de  2  m  les  amélanchiers;  pour  ce  qui  est  des  plantations  en  haies,  laisser 
1,5  m  sur  la  ligne  et  2,5  m  entre  les  rangs.  Pour  éviter  la  concurrence  des 
gros  arbres  et  réduire  les  risques  de  dégâts  par  les  bancs  de  neige,  planter 
les  arbres  fruitiers  à  au  moins  12  m  du  brise-vent. 

Il  est  facile  de  tracer  un  verger  en  plantant  les  arbres  aux  coins  de 
carrés  ou  de  rectangles.  Les  lignes  ainsi  formées  (y  compris  les  diagonales) 
facilitent  le  travail  du  sol  et  la  pulvérisation  du  verger. 

Pour  calculer  le  nombre  d'arbres  nécessaires  par  hectare,  diviser 
10  000  par  le  produit  de  la  distance  entre  les  rangs  et  l'espacement  entre 
les  arbres  d'une  ligne.  Par  exemple,  si  on  veut  un  espacement  de  6  m  sur  la 

ligne  et  de  7,5  m  entre  les  rangs,  on  aura  besom  de  arbres 

7,5  X  6 
par  hectare,  c'est-à-dire  de  222  arbres. 

Plantation 

Si  on  achète  des  arbres  au  printemps,  les  garder  frais  et  humides 
jusqu'à  la  plantation.  Puis  pour  chaque  arbre,  creuser  un  trou  de  60  à 
70  cm  de  diamètre  et  de  45  cm  de  profondeur  qui  pourra  recevoir  les 
racines  étalées  (fig.  9).  Empiler  la  terre  végétale  fertile  à  côté  du  trou  et 
épandre  la  terre  sous-jacente  ailleurs  sur  le  sol.  Placer  l'arbre  dans  le  trou 
de  façon  à  ce  que  le  point  de  greffage  soit  au  niveau  du  sol.  Orienter  la 
racine  principale  à  l'ouest  pour  ancrer  l'arbre  contre  les  vents  dominants. 
Remplir  le  trou  de  terre  végétale  fine  et  bien  la  répartir  autour  des 
racines.  Tasser  fermement  la  terre  autour  de  l'arbre  et  aménager  une 
petite  cuvette.  Bien  arroser  et  remplir  la  cuvette  de  terre  friable  en  guise 
de  paillis  contre  l'évaporation.  Si  l'on  ne  dispose  que  de  quelques  arbres,  il 
est  recommandé  d'utiliser  des  tuteurs  qui  pourront  servir  au  cours  des 
premières  années.  Employer  des  bandes  de  jute  ou  de  caoutchouc  pour 
attacher  les  arbres  aux  tuteurs.  Ne  pas  utiliser  de  corde  car  elle  s'incruste- 
rait dans  l'écorce. 

La  croissance  des  jeunes  arbres  nouvellement  plantés  est  entravée 
par  les  dommages  causés  aux  racines,  il  faut  donc  les  rabattre  du  tiers. 
Dans  le  cas  d'un  arbre  de  1  an,  seule  une  légère  taille  est  nécessaire,  mais  si 
l'arbre  a  2  ou  3  ans,  il  faut  faire  plus  attention  car  la  forme  définitive  de 
l'arbre  dépendra  de  cette  taille  décisive.  Pour  de  plus  amples  renseigne- 
ments, voir  la  partie  de  cette  publication  qui  traite  de  la  taille. 
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Couper  le  bout 
de  la  flèche 
centrale  du  1/3  ou 
de  1/2 


Enlever  les 

branches 

atérales 


Epandre  la  terre 
sous-jacente 


Aménager  une 
petite  cuvette 


Remplir  avec  de  la 
terre  végétale 


Faire  un  trou 
assez  grand  et 
assez  profond 
pour  les  racines 


Enlever  toutes 
les  racines  mortes, 
meurtries  ou 
brisées. 


FIG.  9     Plantation  d'un  pommier  écussonné  de  1  an 


Remplacer  les  petits  cartons  d'identification  par  des  étiquettes  per- 
manentes de  bois,  d'aluminium  ou  d'autres  matériaux.  On  peut  utiliser 
un  fil  de  fer  enroulé  autour  d'une  branche,  mais  il  faut  le  remplacer 
chaque  année  car  il  finirait  par  s'incruster  dans  l'écorce. 

L'installation  d'un  manchon  protecteur  en  plastique  autour  du  tronc 
d'une  jeune  arbre  nouvellement  planté  aide  à  le  protéger  des  rongeurs, 
ainsi  que  des  avaries  mécaniques  et  des  dégâts  causés  par  le  froid. 

Planification  et  registre 

Dans  le  cas  d'un  jardin  urbain,  il  n'est  pas  nécessaire  de  tracer  un  plan 
pour  quelques  arbres,  mais  il  faut  inscrire  les  noms  des  cultivars  et  des 
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porte-greffes,  l'âge  des  arbres  et  l'année  de  la  plantation.  Étiqueter  les 
arbres  soigneusement. 

Dans  le  cas  d'un  verger,  tracer  un  plan  de  l'emplacement  et  tenir  un 
registre  de  chacun  des  arbres  en  y  inscrivant  la  ligne  et  le  numéro  des 
arbres,  l'identité  des  plants  sur  la  ligne  et  d'autres  renseignements  sug- 
gérés pour  le  jardin  urbain. 

Remplacement  des  arbres 

Même  sous  un  bon  régime  d'exploitation,  les  arbres  fruitiers  vieillis- 
sent et  deviennent  improductifs.  Il  est  donc  recommandé  de  planter 
quelques  nouveaux  arbres  tous  les  5  ans  pour  maintenir  la  productivité 
du  verger  et  obtenir  des  arbres  d'âges  différents  afin  que  certains  puissent 
survivre  aux  hivers  les  plus  rigoureux.  Dans  une  bonne  plantation  de 
pommetiers,  introduire  un  pommier  ou  deux  de  bonne  qualité  à  titre 
d'essai. 


Conduite  du  verger 

Taille 

Dans  les  Prairies,  tailler  et  former  des  arbres  à  charpente  basse 
comportant  de  solides  charpentières  près  du  sol.  Tailler  avec  soin  pour 
aider  les  arbres  à  former  de  fortes  charpentes  qui  peuvent  supporter  la 
charge  des  fruits  et  résister  aux  dégâts  causés  par  les  tempêtes  de  vent  et 
les  fortes  averses  de  neige.  La  taille  est  également  nécessaire  pour  élimi- 
ner le  bois  mort  et  malade,  pour  se  débarrasser  des  pousses  et  des 
gourmands,  pour  éclaircir  le  centre  des  arbres  et  pour  rajeunir  les  plus 
âgés. 

Réparer  les  branches  rompues  et  supprimer  le  bois  mort  à  n'importe 
quelle  époque  de  l'année,  mais  pratiquer  la  taille  annuelle  au  début  du 
printemps  lorsque  les  arbres  sont  dormants.  On  aura  besoin  d'une  bonne 
serpette,  d'un  sécateur,  d'un  échenilloir  et  d'une  scie  d'élagage  (fig.  10). 
Tenir  les  outils  propres  et  bien  aiguisés.  Effectuer  des  tailles  aussi  nettes 
que  possible.  Couper  les  branches  à  ras  du  tronc  et  ne  pas  laisser  de 
moignons  qui  ne  pourraient  se  cicatriser. 

Pommiers  et  poiriers 

Après  la  première  année  de  croissance,  la  taille  de  formation  s'im- 
pose. 

Le  système  de  taille  en  gobelet  différé  est  le  plus  répandu  dans  les 
Prairies.  Choisir  deux  ou  trois  branches  comme  charpentières  perma- 
nentes, la  plus  basse  orientée  si  possible  au  sud-ouest  pour  protéger  le 
tronc  de  l'insolation.  Choisir  des  branches  à  fourche  ouverte  (fig.  11) 
espacées  d'environ  30  cm  sur  le  tronc  puis  élaguer  les  autres  branches. 
Ravaler  les  branches  permanentes  de  moitié  et  rabattre  la  flèche  centrale 
pour  équilibrer  l'arbre  (fig.  12). 
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FIG.  10     Outils  de  taille:  assortiment  comprenant  des  scies,  un  sécateur,  une 
serpette  et  un  échenilloir 

Deux  ans  après  la  plantation  ou  lorsque  l'arbre  est  âgé  de  3  ans, 
choisir  une  ou  deux  autres  charpentières  de  façon  à  obtenir  de  5  à  8 
branches  maîtresses  à  fourche  ouverte.  Elaguer  les  branches  latérales  et 
les  ravaler,  ainsi  que  les  charpentières, Jusqti'à  la  moitié  de  la  croissance  de 
la  saison  précédente.  Rabattre  la  flèche  centrale  pour  favoriser  ime  forme 
étalée  (fig.  13).  Il  suffira  enstiite  d'effecttier  une  taille  de  correction  en 
supprimant  les  pousses,  les  branches  endommagées  et  celles  qtii  s'entre- 
croisent, car  une  taille  plus  sévère  retarde  la  frtictification. 

Pruniers  et  abricotiers 

La  taille  en  gobelet  différé  est  la  plus  appropriée.  Laisser  la  flèche 
centrale  pousser  librement  pendant  2  ou  3  ans  avant  de  la  stipprimer.  La 
rabattre  ensuite  régulièrement.  (>h()isir  de  4  à  8  charpentières  à  fbinche 
ouverte  et  enlever  les  goiuinands,  ainsi  qtie  les  branches  latérales  faibles 
et  rompues.  Ravaler  les  l^ranches  longues  et  vigotnetises  de  façon  à 
obtenir  lui  arbre  symétriqtie  à  branches  trapues. 

Ne  pas  tailler  les  pruniers  et  les  al)ricotiers  trop  sévèrement  en  ime 
seule  opération.  Les  grandes  plaies  ne  se  cicatrisent  pas  facilement  et  les 
arbres  réagissent  mieux  à  tme  taille  légère  répartie  siu  plusieurs  années. 
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FIG.  1 1     Angles  de  fourche:  à  gauche,  angle  fermé  et  faible,  sensible  au  bris  et  aux 
blessures  de  la  fourche;  à  droite,  ouvert  et  solide 

Cerisiers  nains  et  hybrides  de  pruniers-cerisiers 

Ces  arbres  peuvent  être  taillés  plus  sévèrement  que  les  autres  car  ils 
portent  leurs  plus  beaux  fruits  sur  du  jeune  bois.  Après  3  ans  de  pro- 
duction, rabattre  les  arbres  près  de  la  surface  du  sol  pour  favoriser  la 
croissance  de  nouveaux  scions  robustes.  Une  taille  sévère  maintient  une 
forme  étalée  (buissonnante)  et  réduit  le  risque  de  dégâts  causés  par 
l'hiver. 

Ne  pas  laisser  les  hybrides  de  pruniers-cerisiers  prendre  une  forme 
arbustive,  mais  maintenir  la  forme  buissonnante. 

Amélanchiers 

Les  jeunes  plants  ne  nécessitent  qu'une  taille  légère  après  la  forma- 
tion. Les  plants  plus  âgés  peuvent  être  sévèrement  élagués  ou  rabattus 
pour  stimuler  les  nouvelles  pousses. 

Traitement  des  plaies 

Les  grandes  plaies  non  traitées  de  plus  de  2,5  cm  de  diamètre  ouvrent 
la  voie  aux  organismes  pathogènes  et  à  la  pourritiue.  Les  petites  plaies  de 
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Couper  du  1/3 
l«  sommet  de  le 
Héche  centrele 

Couper  la  branche 
qui  pourrait  dépasser 
la  (lèche  centrale 


Ne  laisser  qu'une 
seule  branche  à 
chaque  point 
d'insertion  du  tronc 


Avoir  des  branches 
permanentes  au  moins 
à  tous  les  30  cm 

Choisir  des  branches 
inférieures  permanentes 
orientées  vers  le  sud- 
ouest 

Enlever  les  branches 
près  du  sol 


Arbre  de  2  ans 


Couper  du  1  /3 
le  sommet  de  la 
flèche  centrale 

Couper  la  branche 
qui  pourrait 
dépasser  la  flèche 


Couper  les  pousses 


ouper  du  1 /3  ou  de 
1/2  les  pousses  de 
l'année  précédente 


Eciaircir  quelques 
branches  latérales 


Couper  tous 
les  gourmands 


Arbre  de  3  ans 


MCi.  12      1  aille  de  jeunes  arbres 
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FIG.  13     Une  taille  soignée  donnera  des  arbres  bien  formés:  à  gauche,  un  plant  de 
3  ans;  à  droite,  le  même  arbre  5  ans  plus  tard.  À  noter  les  fourches  ouvertes. 


coupes  propres  se  cicatrisent  rapidement  sans  traitement.  Pour  traiter  les 
grandes  plaies,  on  peut  se  procurer  des  émulsions  d'asphalte  et  d'eau 
dans  le  commerce.  Le  mélange  en  pâte  épaisse  de  blanc  de  plomb  et 
d'huile  de  lin,  la  gomme  laque,  la  paraffine  fondue  et  le  mastic  à  greffer 
conviennent  également.  On  doit  traiter  immédiatement  les  plaies  causées 
par  la  grêle  ou  les  grands  vents. 

Multiplication 

Les  fleurs  des  arbres  fruitiers  étant  hétérogames,  les  plants  de  semis 
ne  présentent  pas  les  mêmes  caractères  que  les  parents.  Pour  multiplier 
un  cultivar  donné,  il  faut  recourir  à  la  multiplication  végétative  par 
écussonnage  ou  greffage.  Les  greffons  ou  les  écussons  de  plusieurs  culti- 
vars  différents  qu'on  implante  sur  un  même  arbre  produisent  des 
branches  conformes  aux  cultivars  d'origine. 

L'écussonnage  est  la  méthode  de  multiplication  la  plus  répandue 
chez  les  pépiniéristes  commerciaux.  Il  sert  également  à  surgreffer  des 
tiges  ou  branches  maîtresses  déjeunes  arbres.  Par  ailleurs,  le  greffage  sert 
normalement  à  surgreffer  les  arbres  plus  âgés.  Cette  méthode  convient  à 
la  restauration  ou  au  rajeunissement  d'un  arbre  âgé,  ou  à  l'implantation 
d'un  meilleur  cultivar.  Les  greffons  servent  également  aux  greffes  en 
pont  pour  restaurer  les  arbres  endommagés,  par  exemple  cernés  par  les 
mulots,  les  lièvres  et  les  lapins. 

Pour  réussir  une  greffe,  il  faut  réunir  les  points  de  croissance  des 
deux  parties  et  les  fixer  fermement  en  place  jusqu'à  ce  qu'elles  se  soudent 
en  une  seule  pièce.  La  zone  génératrice  (cambium)  se  situe  juste  sous 
l'écorce.  Pratiquer  les  incisions  appropriées  dans  l'écorce  pour  mettre  en 
contact  la  couche  de  cambium  de  l'écusson  ou  du  greffon  avec  celle  du 
porte-greffe.  Les  méthodes  suivantes  (fig.  14)  sont  les  plus  cornantes. 
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FKi.  14  F.cussoiiiiage,  greffage  par  greffon  et  greffage  en  pont.  Eu  haut,  étapes 
(le  récussonnage,  du  ranieau-écusson  à  l'œil  ligaturé.  /\//  ceulre  de  gauche  à  droite, 
greffé  en  fente,  greffé  sous  écorce  (en  couronne),  et  greffé  en  L  renversé.  Au  bas, 
greffage  en  pont  pour  réparer  un  arbre  endommagé  par  les  mulots,  lapins  ou 
lié\res. 
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Écussonnage 

L'écussonnage  consiste  à  appliquer  un  seul  œil  dormant  avec  son 
lambeau  d'écorce  sur  le  cambium  du  sujet  à  écussonner.  L'écussonnage 
en  forme  de  T  est  le  plus  répandu. 

L'écussonnage  s'effectue  à  la  fin  de  juillet  et  au  début  d'août  à  partir 
de  rameaux-écussons  prélevés  sur  du  bois  de  l'année.  À  la  base  de  chaque 
feuille  de  ces  rameaux  terminaux  se  trouve  un  œil  dormant.  En  guise  de 
préparatifs,  retrancher  les  feuilles  du  rameau  en  ne  laissant  qu'environ 
I  cm  de  chaque  pétiole  qui  servira  à  tenir  l'écusson.  S'assurer  de  garder  le 
rameau-écusson  humide. 

Commencer  par  pratiquer  une  incision  en  T  à  l'endroit  choisi  sur  la 
branche  de  façon  à  ce  que  les  deux  barres  du  T  aient  environ  2  cm  de 
longueur.  Inciser  à  travers  l'écorce  jusqu'au  bois,  mais  sans  l'entamer.  Par 
un  léger  mouvement  de  torsion  du  greffoir  au  point  d'intersection  des 
deux  incisions,  soulever  les  coins  de  l'écorce  de  façon  à  obtenir  une 
ouverture  en  V. 

Prélever  un  œil  du  rameau-écusson  en  enlevant  environ  3  cm 
d'écorce  avec  l'œil  et  le  moins  de  bois  possible.  Engager  l'écusson  entre  les 
lèvres  de  l'incision  pratiquée  sur  le  sujet  et  le  pousser  assez  bas  pour  le 
loger  en  place.  Couper  l'extrémité  supérieure  de  l'écusson  au-dessus  de  la 
barre  du  T  pour  permettre  la  soudure  entre  la  face  ventrale  de  l'écusson 
et  le  sujet.  Ligaturer  ensuite  à  l'aide  d'une  bande  élastique  ou  de  raphia 
pour  assurer  un  bon  contact  jusqu'à  la  soudure  de  la  greffe.  Les  bandes 
élastiques  exercent  une  pression  constante,  n'entravent  pas  la  croissance 
du  sujet  et  finissent  par  se  désagréger,  alors  que  le  raphia  doit  être  enlevé 
au  bout  d'un  mois.  La  soudure  de  l'écusson  est  généralement  chose  faite 
au  bout  de  2  semaines.  Le  bout  du  pétiole  tombe  et  l'œil  demeure  dor- 
mant le  reste  de  la  saison  pour  se  développer  le  printemps  suivant. 

Pour  le  greffage  d'un  porte-greffe  de  semis  (franc),  rabattre  le  sujet 
(onglet)  5  cm  au-dessus  de  la  soudure  le  printemps  suivant.  Dans  le  cas 
d'un  écusson  utilisé  pour  le  surgreffage,  retrancher  l'extrémité  de  la 
branche  au-delà  de  l'écusson  et  d'autres  yeux  rapprochés  susceptibles 
d'affaiblir  sa  croissance. 

Creffage 

Dans  les  diverses  méthodes  du  greffage,  les  couches  de  cambium  du 
greffon  et  du  porte-greffe  doivent  être  réunies  et  maintenues  en  place 
jusqu'à  ce  qu'elles  se  soudent.  Les  greffons,  ou  fragments  de  bois  de 
l'année  précédente  comportant  de  6  à  10  yeux,  sont  prélevés  en  hiver 
lorsque  les  arbres  sont  à  l'état  dormant.  Le  greffage  s'effectue  générale- 
ment au  printemps  lorsque  la  végétation  reprend  et  que  la  sève  circule. 

La  méthode  la  plus  courante  est  celle  du  greffage  en  fente.  Choisir 
soigneusement  les  branches  à  surgreffer  pour  que  la  nouvelle  ramure  soit 
symétrique;  couper  les  branches  à  angle  droit.  Fendre  ensuite  le  moignon 
de  chaque  branche  et  insérer  le  greffon  dans  la  fente  de  façon  à  ce  que  les 
couches  de  cambium  coïncident.  Ne  pas  oublier  de  biseauter  l'extrémité 
du  greffon  pour  offrir  la  plus  grande  surface  possible  de  contact  entre  les 
deux  zones  génératrices.  Recouvrir  à  l'aide  de  mastic  à  greffer. 
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Le  j^ref ïage  en  poiu  est  une  méthode  spéciale  qui  sert  à  restaurer  les 
*irbres  cernés  par  les  mulots,  les  lièvres  ou  les  laj)ins  ou  endommagés 
duraiu  les  travaux  de  \erger.  Les  greffons  soiu  placés  sous  l'écorce  en 
haut  et  en  bas  de  la  plaie  et  servent  de  pont  pour  la  circulation  de  la  sève. 
La  bomie  restauration  d'un  arbre  par  cette  méthode  demande  beaucoup 
de  savoir-faire  de  sorte  (ju'il  \aui  mieux  demander  conseil  avant  de 
l'entreprendre. 

Mastics  à  greffer 

Plusieurs  mastics  à  greffer  sont  disponibles  dans  le  commerce.  Si 
vous  ne  pouvez  en  acheter  dans  la  région,  la  paraffine  ordinaire  qui  sert  à 
obtmer  les  pots  de  confitures  et  de  gelées  assure  une  certaine  protection. 

Greffage  intermédiaire  (double  greffe) 

Le  tronc  et  les  branches  maîtresses  de  l'arbre  fruitier  sont  les  parties 
les  plus  sensibles  aux  dégâts  causés  par  le  gel.  À  la  station  de  recherche  de 
Morden,  des  essais  ont  révélé  que  la  plupart  des  blessures  causées  au  tronc 
et  aux  branches  maîtresses  peuvent  être  évitées  par  une  méthode  de 
formation  et  d'écussonnage  connue  sous  le  nom  de  greffage  intermé- 
diaire. Cette  méthode  consiste  à  écussonner  le  cultivar  de  pommier  choisi 
sur  la  charpente  d'un  pommetier  très  rustique.  Choisir  sur  l'intermé- 
diaire de  charpente  des  branches  à  fourche  ouverte  espacées  d'environ  30 
cm  et  réparties  uniformément  autour  du  tronc.  Enlever  les  branches  à 
fourche  aiguë,  car  elles  sont  sensibles  aux  dégâts  causés  par  l'hiver  et 
peuvent  se  fendre  sous  le  poids  des  fruits.  Toutes  les  branches  de  1  cm  de 
diamètre  peuvent  être  écussonnées  en  août.  On  trouvera  des  indications 
générales  au  sujet  de  l'écussonnage  dans  la  partie  traitant  de  la  multiplica- 
tion. Pour  ce  qui  est  du  greffage  intermédiaire,  l'écusson  est  placé  sur  la 
face  supérieure  de  la  branche,  environ  15  à  20  cm  du  tronc.  C-hoisir  de 
préférence  la  première  branche  du  bas  située  de  35  à  45  cm  au-dessus  du 
sol  et  du  côté  sud-ouest  du  tronc  pour  éviter  l'insolation.  De  5  à  7  branches 
à  fourche  ouverte  et  surgreffées,  y  compris  la  Hèche  centrale,  suffisent  à 
compléter  le  travail  en  3  ans  (fig.  15).  Il  reste  ensuite  à  tailler  normalement 
et  à  supprimer  les  gourmands.  La  figure  16  montre  lui  tronc  adulte  de 
l'intermédiaire  de  charpente  «Nertchinsk». 

Voici  les  cidtivars  recommandés  pour  intermédiaires  rustiques 
d'après  les  résultats  obtenus  à  la  station  de  recherche. 

Anaros  (semis  d'Antonovka):  ni  les  intermédiaires  de  charpente  ni 
les  pommiers  surgreffés  n'ont  subi  auciui  dégât  au  cours  des  essais  des 
hivers  de  1 966  et  1 967,  et  ils  ont  produit  les  plus  hauts  rendementsjusqu'à 
maintenant.  Le  cultivar  a  été  utilisé  en  Ontario  et  au  Québec.  Il  est 
possible  de  réduire  la  f  récjuence  du  bris  des  branches  sous  le  poids  des 
fruits  en  choisissaiu  des  branches  à  fourc  he  ouverte  pour  le  surgreffage. 
CTest  un  intei  inédiaire  vigoureux. 

Kerr  (Dolgo  x  Haralson):  ce  cultivar  de  pommier-pommetier  pré- 
sente des  branches  à  fourche  ouverte  et  constitue  lui  choix  prometteur 
pour  le  surgreffage  connue  intermédiaire  rusticjue  semi-\igoureux. 
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Arbre  de  1  à  2  ans 


Elaguer  les  branch 
à  angle  aigu 


Élaguer  avec  soin 
les  branches  espacées 


Écusson  de  branche 

de  20  à  28  cm  de  la  tige 


Arbre  de  4  à  5  ans 


Bourgeon  de  la 
flèche  centrale 


Arbre  de  2  à  3  ans 


Variété  greffée 
en  tête 


Greffage 
intermédiaire 


Variété  greffée  en 

Choisir  plus  de 
branches  pour 
les  bourgeons 

Greffage  intermédiaire 

Enlever  avec  soin 
les  branches  espacées 
à  angle  aigu 


Lorsque  les  bourgeons 
poussent,  couper  les 
branches  en  laissant  des 
souches  de  8  cm  de  long 
pour  attacher  les  bourgeons 


Elaguer  les  souches 


Enlever  tout 
gourmand  sur 
le  tronc 


FIG.  15     Utilisation  d'un  intermédiaire  de  charpente  pour  produire  des  arbres 
rustiques  de  bonne  qualité 


Nertchinsk  {Malus  baccata):  cette  sélection  naine  de  pommetier  de 
Sibérie  provient  de  la  Mandchourie.  Utilisée  comme  intermédiaiie,  elle 
sert  à  naniser  les  pommiers  smgreffés  et  à  produire  des  arbres  bas  et 
étalés,  moins  sensibles  aux  dégâts  causés  par  l'hiver.  Ils  sont  plus  faciles  à 
pulvériser  et  à  cueillir  que  les  arbres  de  taille  standai  d.  Ils  sont  également 
rustiques  et  productifs.  Cet  intermédiaire  s'est  révélé  compatible  avec 
tous  les  pommiers  surgreffés. 
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FIG.  1  ()     Tronc  de  l'intermédiaire  de  charpente  Nertchinsk  montrant  une  l)()nne 
répartition  des  branches 


Façons  culturales 

Il  est  recommandé  de  herser  à  nu  les  vergers  des  Prairies,  car  la 
tenetir  en  eati  est  généralement  faible.  C'ette  façon  ciiltmale  conserve 
riuunidité  en  détrtiisant  les  mamaises  herbes,  faxorise  Taéralion  et  sti- 
mule l'activité  des  micro-organismes  du  sol.  Elle  détruit  également  cer- 
tains insectes  ravageurs  en  exposant  lems  pupes. 

Ati  cotns  des  années  pluvieuses,  mieux  \aut  cesser  les  façons  cultu- 
rales à  la  fin  de  juillet  poiu"  permettre  le  ralentissement  de  la  croissance  et 
raoûlement  des  arbres  en  pré\  ision  de  rhi\  er.  Les  pluies  étant  (rhal)itude 
faibles  en  aoCu,  il  peut  s'avérer  utile  cependant  de  herser  le  sol  légèrement 
jtisqu'en  septembre  poin  conserver  l'humidité. 

Il  imj)()rte  (reffectuer  lui  hersage  superficiel  de  5  à  8  cm  de  pro- 
fondem  pour  ne  pas  couper  les  racines  situées  près  de  la  surface.  Utiliser 
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les  machines  avec  soin  pour  éviter  d'endommager  les  arbres.  La  houe  ou 
la  pelle  sont  utiles  pour  le  jardin  urbain,  mais  il  faut  travailler  le  sol 
superficiellement  et  souvent. 

Irrigation 

Arroser  les  arbres  par  temps  sec  au  cours  de  la  période  de  croissance 
qui  débute  en  mai  et  atteint  son  sommet  en  juillet  lors  du  développement 
des  fruits.  Il  importe  particulièrement  de  fa\  oriser  ime  croissance  \  igou- 
reuse  lorsque  les  fruits  grossissent  et  que  les  boutons  se  forment  en 
prévision  de  la  récolte  de  Tannée  suivante. 

Arroser  modérément  d'août  à  octobre  poiu'  permettre  aux  arbres  de 
s'aoûter  pour  l'hiver.  Il  est  parfois  nécessaire  de  faire  im  bon  arrosage 
après  la  chute  des  feuilles  pour  empêcher  les  arbres  de  se  dessécher  au 
cours  de  l'hiver.  Les  arbres  se  nourrissent  en  profondeur,  il  faut  donc 
bien  détremper  le  sol  à  chaque  arrosage.  Prendre  soin  d'arroser  les  arbres 
nouvellement  plantés  tant  qu'ils  ne  sont  pas  établis. 

Engrais 

La  plupart  des  sols  de  jardin  sont  fertiles  et  possèdent  im  approvi- 
sionnement équilibré  d'éléments  nutritifs,  mais  peuvent  parfois  afficher 
une  carence  en  certains  éléments.  En  sols  pauvres,  les  arbres  ne  viennent 
pas  bien,  les  feuilles  n'ont  pas  une  belle  couleur  vert  foncé  ni  une  appa- 
rence saine,  et  les  fruits  sont  de  faible  calibre.  Il  va  sans  dire  que  les  arbres 
qui  ont  produit  de  forts  rendements  depuis  plusieius  années  peuvent 
avoir  besoin  de  certaines  substances  fertilisantes. 

Le  fumier  bien  décomposé  fournit  généralement  les  éléments  nutri- 
tifs nécessaires.  Si  on  utilise  des  engrais  pour  le  jardin  ou  la  pelouse,  il  est 
également  recommandé  d'en  épandre  im  peu  sous  les  arbres. 

Épandre  l'engrais  sur  le  sol  autoiu'  des  arbres  sous  l'extrémité  des 
branches,  loin  du  tronc.  Compter  500  cm^  de  16-20-0  ou  de  14-14-7  pour 
chaque  9  m^  et  mélanger  soigneusement  l'engrais  au  sol  de  sinface,  ce  qui 
devrait  rétablir  rapidement  la  couleur  normale  des  feuilles.  Ne  pas  appli- 
quer de  fumure  au  début  de  l'automne,  car  les  arbres  ont  besoin  de 
s'aoûter  en  prévision  de  l'hiver. 

Si  l'analyse  révèle  que  le  sol  manque  d'un  élément  essentiel  ou  qu'il 
est  fortement  acide  ou  alcalin,  appliquer  l'amendement  approprié  poiu 
assurer  une  croissance  satisfaisante  des  arbres. 

Cultures  intercalaires  et  paillis 

Dans  les  vergers  de  ferme,  les  cultures  intercalaires  et  les  engrais 
verts  maintiennent  la  fertilité  du  sol  en  lui  fournissant  de  la  matière 
organique.  Bien  que  les  premières  soient  utiles,  le  sol  de  la  plupart  des 
vergers  des  Prairies  est  sarclé  à  nu  à  cause  de  son  humidité  généralement 
faible.  Utiliser  si  possible  du  fimiier  bien  décomposé  comme  matière 
organique. 

Une  culture  intercalaire  de  seigle  d'automne,  d'avoine,  d'orge  ou  de 
pois  semée  à  la  fin  de  juillet  peut  jouer  trois  rôles:  absorber  les  éléments 
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niiiriiils  cl  riuiniiditc  du  sol,  ralentir  la  croissance  des  arbres  et  les  aidera 
s.joùicr;  loin  nir  une  c  crlainc  prolcc  tion  aux  ra(  incs  en  lii\  er;  ac  (  uniuler 
la  nciL;c  cl  la  retenir  juscjifau  j)rinicni|).s.  (le  genre  de  c  uliure  tout  connue 
luiilisation  de  paillis  de  paille  comporte  un  sérieux  inconvénient,  celui 
d'accroître  le  riscjuc  de  dégâts  causés  pai  les  nuilots. 

A  la  station  de  Morden,  riierbc  utilisée  comme  lapis  \égétal  dans  les 
Ncrgers  établis  a  donné  de  bons  résultats.  Klle  permet  rutilisaiion  etlicace 
criierbicides  pour  désherber  la  base  des  arbres.  Tondre  Therbe  au  ras  du 
sol  pour  j)ri\er  d'abri  les  rongeurs. 


Eclaircissage 

Dans  la  plupart  des  cas,  l'enlèvement  d'une  partie  des  fruits  de  la 
future  récolte  permet  d'accroître  le  calibre  et  d'améliorer  la  coloration  des 
fruits  demeurés  dans  l'arbre;  ceux-ci  sont  répartis  plus  uniformément  et 
les  risques  d'éclatement  ou  de  bris  des  branches  sous  le  poids  des  fruits  en 
sont  réduits  d'autant.  L'éclaircissage  atténue  également  l'épuisement  des 
arbres  causé  par  la  production  d'une  récolte  à  chaque  année.  La  surpro- 
duction peut  en  effet  affaiblir  l'arbre  et  le  rendre  sensible  aux  dégâts 
causés  par  le  froid. 

Retarder  l'éclaii  cissagejusqu'après  la  chute  naturelle  des  pommes  au 
début  de  juin,  lorsqu'elles  ont  environ  2,5  cm  de  diamètre.  L'éclaircissage 
des  fleurs  n'est  pas  recommandé  pour  les  Prairies,  car  les  gelées  tardives 
du  printemps  peuvent  tuer  les  fleurs  à  n'importe  quel  moment  de  sorte 
que  l'arrivée  d'une  gelée  après  l'application  d'un  éclaircissant  chimique 
réduirait  considérablement  la  récolte. 

Cueillette 

Vu  la  nature  périssable  des  fruits,  il  faut  accorder  une  attention 
particulière  à  la  cueillette  et  à  la  manutention.  Les  cueillir  au  bon  stade  de 
maturité  pour  obtenir  la  meilleure  qualité  possible.  Laisser  tous  les  types 
de  fruits,  sauf  les  poires,  mûrir  dans  l'arbre.  Cueillir  les  poires  lorsque  la 
chair  est  ferme  et  les  entreposer  à  la  température  ambiante  jusqu'à  ce 
qu'elles  deviennent  complètement  mûres  et  tendres. 

Les  prunes  sont  prêtes  à  cueillir  lorsqu'elles  sont  recouvertes  d'une 
pruine  cireuse  et  que  la  chair  semble  légèrement  molle  sous  la  pression 
des  doigts.  Les  prunes  trop  mûres  sont  molles  et  juteuses.  Les  primes 
destinées  à  la  mise  en  conserve  peuvent  être  cueillies  légèrement  inniia- 
tures. 

Il  existe  plusieurs  façons  de  savoir  si  une  pomme  est  mine.  Il  importe 
cependant  d'examiner  souvent  les  fruits  au  cours  de  la  période  normale 
de  maturation  dans  la  région.  Les  changements  de  couleur  indicjuent  la 
maturité  chez  la  j)lupart  des  cultivars  et  le  brunissement  des  pépins  peut 
servir  de  guide.  La  chute  de  quelques  fruits  indiciue  également  que 
d'autres  sont  en  train  de  mûrir.  La  meilleure  méthode  consiste  peut-être  à 
choisir  inie  ou  deux  pommes,  à  les  trancher  poin-  \c)ir  si  leur  centre  a 
|)erdu  toute  teinte  verte  et  à  les  goûter  ahn  d'en  reconnaître  la  saveur 
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sucrée.  En  général,  les  pommes  destmées  à  l'entreposage  devraient  être 
cueillies  une  semaine  avant  qu'elles  n'atteignent  la  maturité. 

Les  pommettes  ne  se  détachent  pas  des  arbres  avant  qu'elles  n'aient 
atteint  une  maturité  avancée.  Les  examiner  régulièrement  pour  détermi- 
ner l'époque  la  plus  propice  à  la  cueillette. 

Conservation 

Les  pommes  sont  les  seuls  fruits  qui  peuvent  bien  se  conserver  sans 
exiger  d'installations  spéciales.  Conserver  les  autres  fruits  par  la  congéla- 
tion ou  la  mise  en  conserve. 

Pour  l'entreposage  des  pommes  en  hiver,  la  température  idéale 
devrait  être  de  2  à  4°C.  Puisqu'il  est  peu  probable  qu'on  dispose  d'une 
chambre  froide  maintenue  à  cette  température,  utiliser  la  pièce  la  plus 
fraîche  possible.  Il  est  difficile  de  maintenir  l'air  humide  dans  l'atmos- 
phère sèche  des  Prairies,  mais  on  peut  accroître  le  degré  d'humidité  de 
l'entrepôt  en  installant  des  bacs  ou  des  seaux  d'eau,  ou  en  aspergeant  le 
plancher  d'eau.  L'aération  est  également  importante,  car  les  pommes 
dégagent  des  odeurs  et  captent  celles  dégagées  par  d'autres  produits 
entreposés  dans  le  même  local. 


Lutte  contre  les  parasites 

Divers  parasites  comme  les  insectes, les  acariens,  les  mulots,  les  lapins 
et  les  organismes  pathogènes  peuvent  périodiquement  s'attaquer  aux 
fruits  de  verger  dans  les  Prairies.  Heureusement,  le  climat  rigoureux 
empêche  quelques-uns  des  principaux  parasites  des  vergers  de  s'établir. 
De  bonnes  façons  culturales  et  la  protection  offerte  par  les  prédateurs 
naturels  préviennent  souvent  le  déclenchement  de  foyers  d'infestation. 
Les  arbres  sains  et  vigoureux  peuvent  mieux  résister  aux  attaques  des 
parasites  que  les  arbres  affaiblis.  Garder  le  verger  propre  en  éliminant  les 
fruits  et  les  feuilles  tombées  et  en  brûlant  les  émondes,  en  particulier 
celles  qui  sont  malades.  Protéger  les  oiseaux  du  verger  ou  de  l'entourage, 
car  ils  aident  à  lutter  contre  les  insectes  nuisibles,  les  mulots,  les  lièvres  et 
les  lapins. 

Précautions 

Si  on  utilise  un  antiparasitaire,  respecter  scrupuleusement  le  mode 
d'emploi  et  les  avertissements  figurant  sur  l'étiquette,  surtout  en  ce  qui  a 
trait  au  dosage  et  à  la  mise  hors  de  portée  des  enfants.  Dans  le  cas  de 
certains  traitements,  il  faut  respecter  un  laps  de  temps  entre  la  dernière 
application  et  la  cueillette  des  fruits.  Cette  période  varie  selon  le  produit 
utilisé,  le  nombre  d'applications  et  les  quantités  appliquées.  Cet  intervalle 
doit  être  respecté  pour  éviter  la  présence  de  résidus  d'antiparasitaire  qui 
rendraient  les  fruits  impropres  à  la  consommation.  En  ce  qui  a  trait  au 
calendrier  de  pulvérisation,  suivre  les  recommandations  des  bulletins 
provinciaux  de  lutte  contre  les  insectes  et  les  maladies. 
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Piil\  t'iis.iicms 

IMusit'in  s  tN  pt's  (le  pulvérisateurs  soui  (lisj^oiiibles  dans  le  (onniierce. 
L  II  |)clil  puhéi  isatcui  à  dos  suffira  au  traileiiieni  de  (juekjues  arbres.  Si 
l'on  peut  disposer  d'eau  sous  pression,  un  pulvérisateur  fixé  au  bout  du 
tu\.m  d'arrosage  s'a\èie  satisfaisant.  Pour  les  grandes  ex|)l()it.itions,  il 
faut  alors  songer  à  un  gros  pulvérisateur  mécanique  tracté. 

Insectes 

Pour  ce  qui  est  des  insectes  qui  dévorent  le  feuillage  comme  les 
arpenteuses,  les  li\  rées,  les  chenilles  à  h()Uj)pes  blanches,  les  tisseuses  et  la 
tenthrède-squeletteuse  du  cerisier,  pulvériser  abondamment  les  arbres  à 
l'aide  d'un  produit  chimique  recommandé  dès  qu'on  aperçoit  les  insectes 
ou  qu'on  constate  la  chute  de  feuilles.  Pour  lutter  contre  le  charançon  de  la 
prune  aussi,  les  bouillies  de  pulvérisation  sont  efficaces.  On  les  apj^lique 
au  début  de  la  formation  du  fruit. 

Pour  ce  qui  est  des  insectes  suceurs  comme  les  pucerons,  les  punaises 
et  les  cicadelles,  pulvériser  dès  l'instant  que  l'on  aperçoit  les  insectes.  En  ce 
qui  a  trait  aux  pucerons  qui  vivent  à  l'intérieur  de  feuilles  enroulées, 
comme  le  puceron  farineux  du  prunier,  prévenir  leurs  attaques  et  pulvé- 
riser dès  que  les  jeunes  feuilles  font  leur  apparition  au  printemps. 

Les  cochenilles  et  les  kermès  sont  la  plupart  du  temps  protégés  par 
leurs  téguments  cireux.  Ils  hivernent  sous  forme  d'œufs  sous  lems  écailles 
fixées  sur  l'écorce  et  éclosent  au  printemps.  Aux  en\'irons  du  15  juin  ou 
lorsque  les  lilas  commencent  à  fleurir,  pulvériser  un  produit  chimique 
recommandé. 

Acariens 

Les  acariens  appartiennent  à  la  famille  des  araignées  et  on  ne  les  voit 
d'habitude  qu'à  l'aide  d'iine  loupe.  L'un  des  groupes  s'attaque  au  revers 
des  feuilles  et  est  généralement  protégé  par  de  fines  toiles  de  soie.  Les 
feuilles  deviennent  grisâtres  et  tombent  prématurément.  Un  autre 
groupe  forme  de  longues  gales  cylindriques  à  la  face  supérieure  des 
feuilles,  particulièrement  celles  du  prunier.  Pour  lutter  contre  l'un  ou 
l'autre  groupe,  pulvériser  dès  l'apparition  des  nouvelles  feuilles  au  prin- 
temps. 

Maladies 

Dans  les  Prairies,  le  feu  bactérien  est  la  plus  grave  maladie  des 
pruniers  et  des  poiriers.  Certains  antibiotiques  se  sont  révélés  partielle- 
ment efficaces  contre  la  bactérie  responsable  de  cette  maladie.  On  recom- 
mande d'enlever  les  rameaux  et  les  ramilles  infectés  ainsi  que  les  chancres 
en  dormance,  et  de  lutter  contre  les  j:)ucer()ns  et  les  cicadelles  (]ui  peuvent 
propager  la  maladie.  Cx)uper  les  branches  malades  au  moins  15  cm 
au-dessous  du  dernier  point  d'infection.  Désinfecter  soigneusement  les 
outils  après  chaque  taille  et  brider  inmiédiatement  le  bois  et  les  feuilles 
infectés,  s'il  est  permis,  ou  les  faire  em|)orter  lors  de  la  collecte  des  ordures 
ménagères. 
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FIG.  17     Grave  cas  de  tavelure  sur  les  feuilles  et  les  fruits 

Les  taches  des  feuilles,  la  tavelure  (fig.  17),  la  rouille  et  beaucoup 
d'autres  maladies  fongiques  peuvent  poser  un  problème  et  nécessiter 
l'emploi  d'antiparasitaires. 

On  peut  combattre  le  blanc  qui  s'attaque  occasionnellement  aux 
feuilles  des  arbres  fruitiers  et,  en  particulier,  aux  hybrides  de  primiers- 
cerisiers  en  pulvérisant  les  arbres  dès  la  manifestation  des  premiers  symp- 
tômes d'infection.  Répéter  le  traitement  au  besoin. 

La  pochette  provoque  la  déformation  des  prunes  qui  s'allongent  et 
restent  creuses  tout  en  prenant  l'aspect  typique  de  petits  sacs.  Détruire  les 
fruits  infectés  et  pulvériser  les  arbres  dormants,  au  début  du  printemps. 

Le  nodule  noir  se  distingue  par  des  gales  noires  allongées  qui  appa- 
raissent sur  les  rameaux  et  les  ramilles  des  pruniers.  Cette  maladie  fongi- 
que se  manifeste  également  chez  le  cerisier  à  grappes  et  le  prunier  indi- 
gènes. Enlever  les  gales  des  pruniers  cultivés,  ainsi  que  des  cerisiers  à 
grappes  et  des  pruniers  indigènes  situés  près  du  verger. 

Chlorose 

La  carence  de  fer  constitue  un  problème  courant  de  la  nutrition  dans 
les  sols  des  Prairies.  Elle  cause  le  jaunissement  ou  le  blanchissement  des 
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tc'uilles  (c  hlorotiques)  des  arl)res  fruitiers  et  peut  ne  se  manifester  que  sur 
c elk's  (l'une  seule  hr;nu  lie,  sur  les  extrémités  ou  sur  la  nouxelle  (  roissanc  e 
herh.uée.  Sans  un  correctif,  les  arbres  luiironi  |)ar  mourir  ou  seront  trop 
faibles  poiu'  résister  au  froid  de  rhi\ei .  Kn  général,  les  sols  renferment 
suffisamment  de  fer,  mais  un  sol  alcalin  (jui  a  un  taux  élevé  cie  chaux  peut 
contenir  du  fer  sous  une  foi  nie  c  liinii(|ue  non  assimilable  par  les  |)lanles. 
Les  arbres  n'ont  besoin  cjue  de  très  peu  de  fer  soluble,  mais  cette  faible 
cjuantité  est  essentielle  à  la  formation  de  la  chlorophylle. 

Dans  les  potagers  fruitiers  ou  lorsque  seulement  quelques  arbres  sont 
chlorotiques,  ajouter  au  sol  des  matériaux  à  réaction  acide  comme  la 
mousse  de  tourbe,  le  soufre  ou  l'acide  acétique.  Le  sulfate  ferreux  à  raison 
de  500  g  par  5  cm  de  tronc  (diamètre)  suffit  à  corriger  la  plupart  des  sols 
alcalins.  Creuser  des  trous  dans  le  sol  sous  l'extrémité  des  branches  et  les 
remplir  avec  le  produit  chimique  recommandé  ou  l'épandre  sur  le  sol  et  le 
faire  pénétrer  par  arrosage.  Des  préparations  commerciales,  appelées 
composés  chélatés  de  fer,  sont  également  disponibles  dans  le  commerce  et 
ont  un  effet  rapide  à  court  terme. 

Insolation 

Les  accidents  connus  sous  le  nom  de  bc^ursouflement  et  d'insolation 
de  l'écorce  exposée  du  côté  sud-ouest  des  arbres  sont  courants  dans  les 
plantations  des  Prairies.  Au  début  du  printemps,  la  chaleur  et  les  rayons 
solaires  éclatants,  en  particulier  lorsqu'ils  sont  réfléchis  par  la  neige, 
stimulent  la  circulation  d'un  peu  de  sève.  Les  gelées  nocturnes  qui  suivent 
peuvent  ensuite  endommager  les  tissus.  Toute  blessure  de  l'écorce  laisse 
pénétrer  des  organismes  pathogènes  qui  peuvent  faire  mourir  l'arbre.  On 
peut  réduire  les  dégâts  en  recouvrant  le  tronc  et  les  branches  maîtresses 
de  planches,  de  papier  de  construction,  de  papier  d'aluminium,  de 
bandes  protectrices,  de  manchons  (fig.  18),  ou  même  d'une  épaisse 
couche  de  peinture  blanche  au  latex  (fig.  19). 

Mulots,  lièvres  et  lapins 

Les  mulots,  les  lièvres  et  les  lapins  causent  de  lourdes  pertes  dans  les 
vergers  des  Prairies.  Les  premiers  dévorent  l'écorce  près  du  niveau  du  sol 
et  cernent  souvent  l'arbre  qui  finit  par  mourir.  Les  lièvres  et  les  lapins  se 
nourrissent  de  brindilles,  de  l'écorce  des  grosses  branches  et  des  troncs. 

Mulots.  Il  existe  plusieurs  nouveaux  rodenticides  dans  le  commerce 
pour  protéger  les  arbres.  Mieux  vaut  les  appliquer  à  l'aide  d'un  pinceau. 
Le  sarclage  répété  et  l'élimination  des  lieux  de  nidification  comme  les 
amas  de  déchets  et  un  gazon  trop  long  tiennent  éloignés  les  mulots. 

Les  appâts  empoisonnés  sont  efficaces,  mais  les  utiliser  avec  précau- 
tion. Pour  préparer  les  appâts,  traiter  de  l'aNoine,  des  tranches  ou  des 
cubes  de  carotte  avec  du  poison  et  les  placer  dans  des  canettes  de  fer  l)lanc, 
les  couvercles  enfoncésjuste  assez  pour  laisser  |)énétrer  les  mulots.  Placer 
les  canettes  sur  le  côté  à  des  endroits  stratégiques  dans  le  verger  et  les 
recouvrir  de  planches  ou  d'un  peu  de  paille. 

Si  le  nombre  d'arbres  est  restreint,  on  j)eul  les  j)r()téger  en  recou- 
vrant la  partie  inférieure  des  troncs  d'une  feuille  d'aluminium,  de  cy- 
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FIG.    18    Jeune  arbre  entouré  d'un     FIG.  19     La  peinture  au  latex  protège 
manchon  pour  le  protéger  contre  l'in-     les  troncs  contre  l'insolation, 
solation  et  les  rongeurs 


FIG.  20     Un  grillage  métallique  fin  protège  le  tronc  contre  les  lièvres  et  les  lapins. 
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liiulrt's  en  iLj;rillagc  nu'*lalli(|iK'  (ontic-  li-s  in.ti  in^ouins  on  dt-  ih.iik  lions 

\)H)\Ci\VU\S. 

Lièvres  et  lapins.  Vuv  bonne  clôinrc  c\v  hrodu*  à  ponhiillci  laite*  de 
in.iilles  (le  3  (m  et  de  1,2  m  de  haiileui  empêche  les  liè\res  de  pénétrer 
dans  le  \  eri>er.  Poni  (jnel(|ues  arbi  es,  la  pose  d'une  (  lôtui  e  a  nei_i;e  ou  dun 
mi  ill.ige  niétallicjue  autour  de  ehacjue  arbre  (lig.  20)  aidera  à  limiter  les 
dégâts.  On  pouna  e()m|)létei"  a\e(  la  chasse  et  le  |)iégeau;e  régulieis. 

Les  répulsifs  cjui  pioiégent  les  arbres  contre  les  mulots  sont  égale- 
ment efficaces  contie  les  lièvres  et  les  lapins. 


Documentation  complémentaire 

Les  ministères  proxinciaux  de  l'Agriculture  publient  des  listes  de 
ctiltivars  recommandés.  C>es  listes  sont  mises  à  Jour  de  temps  à  autre  suite 
à  la  cueillete  de  nouvelles  données  et  à  la  mise  au  commerce  de  nous  eaux 
ciiltixars. 
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Cultivars  d'arbres  fruitiers  recominandés 


Arbres 

Cultivars 

Cultivars 

fruitiers 

pour  les  zones  1  à  3 

pour  les  zones  4  à  6 

Pommetiers 

Dolgo 

Dolgo 

Pommiers- 

pommetiers 

Précoces 

Rescue 

Dawn,  Rescue 

Mi-saison 

Shafer,  Trail 

Renown 

Tardifs 

Chestnut,  Kerr 

Kerr 

Pommiers 

Précoces 

Breakey,  Harcourt, 
Heyer  12 

Heyer  12,  Patterson 

Mi-saison 

Battleford,  Carroll, 

Battleford,  Norland, 

Goodland,  Norland, 

Parkland,  Westland 

Parkland 

Tardifs 

Collet,  Godfrey, 
Haralson,  Luke, 
Miami 

Unity 

Pruniers 


Grenville,  Norther, 
Pembina,  Prairie, 
Ptitsin,  Redglow, 
Tecumseh 


Bounty,  Dandy,  Elite, 
Norther,  Patterson's 
Pride,  Prairie, 
Ptitsin 


Hybrides  de 
pruniers- 
cerisiers 


Dura,  Manor, 
Opata,  Sapa 


Dura,  Manor,  Opata, 
Sapa 


Cerisiers 
nains, 
cerisiers 
buissonnants 


Brooks,  Manmoor, 
cerisier  de  Mongolie, 
cerisier  mandchou 


Brooks,  Manmoor, 
cerisier  de  Mongolie, 
cerisier  mandchou 


Abricotiers  M  604,  Scout 


Poiriers 


Amélanchiers 


Golden  Spice, 
Pioneer  3,  Ure 

Honeywood, 

Pembina,  Smoky 


Scout 

John,  Pioneer  3, 

Tait  Dropmore,  Ure 

Honeywood,  Pembina, 
Smoky 
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